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LES ACCUSATIONS 


CONTRE LE “POOL” 


Sur les quatre chefs d'accusations portées par James-R. 
. Murray, les trois premiers sont reconnus comme fon- 


dés — Le quatrième ne 


peut être prouvé, faute de 


poitits de comparaison avec les autres compagnies 


ee 


ag accusations portées par James- 
KR. Murray, gérant général de l'Al- 
berta Pacific Grain Co”, concernant 
in direction des élévateurs de la Co- 
opérative dn Manitoba. ont été pres- 


"que complétement établies par les ré- 


siultats de l'enqüête du ecmmissaire 
E-K. Williams, 

La commission avait été nommée 
par le premier ministre Bracken le 
20 mars, M. Williams a remis son 
rapport au chef du gouvernement il y 
a une dizaine de jours et celui-ci l'a 
livré au public après en avoir con- 
féré avec les membres à> son parti. 

Trote des accusations sur quatre | 
sc=t dActarées justifiées et prouvées. 


Aceusation No 1 | 

Des élévateurs de campsgne Ps 
genre le plus cofiteux qui ait jamais 
été construit dans l'Ouest Canadien | 
ont été imposés aux fermiers en beau- | 
coup d'endroits de la province où ils | 
n'auralent jamais dû être construits 
et où HN n'y avait aucune chance qu'ils 
fussent autre chose qu'un fardeau 
pour les membres de la localité. 

Cette accusation, dit le rapport du 
commiasaire, ést matériéllement prou- | 
vée, de même qu'il est établi qu'une 
pression formidable a été faite par les 
agents du “Pool pour induire les fer-| 
miers à construire des élévateurs. 
Pour arriver à ce but, on n'a pas hé- 
sité à exagéret grandement les faits 
et quelquefois à les dénaturer. 

Dans quarante endroits où il y avait 
moins de 8,000 acres enrôlés dans la 
Coopérative, on à acheté où construit 
des élévateurs au coût de plus de $20,- 
009 chacun. On na installé des net: 
toyeurs coûteux souvent inutiles. 

Acctbafion No 2? 

Grâce au contrat de livraison obli- 
g-toire, lès membres, én un certain 
ne bre d'endroits, ont été taxés par 
le imoyen d'“overages” excessifs et de 
cl ssements frauduleux, pour faire 
fs reraux dépenses extravagantes, 

L'accusation . est complètement 
puvée.: Les agents d'élévateurs ont 
€‘ entraïnés dans une certaine 1 


(E QUE FERA LE 
GOUVERNEMENT 


—— — 


h:. Bracken annonce son in- 
tention de maintenir le 
système d'élévateurs de la 
Coopérative 


L'hon. John Bracken, premier mi- 
nistre du Manitoba, a fait une décla- 
ration résumant l'attitude du gouver- 
nement provincial à la suite des cof- 
cusions du fapport du commissaire 
spécial E.-K. Williams sur son en- 
quête çà propos des accusations por- 
tées cbntre les élévateurs de la Coopé- 
rative de Blé du Manitoba. 

Des mesures immédiates seront 
prises: par le gouvernement pour COn- 
f(-er avec les directeurs et les repré- 
sratacts ‘es associations locales d'élé- 
vateurs, afin de considérer —a question 
de la réorganisation du système d'élé- 
Vateurs qui peut paraître nécessaire. 
L'intérêt public, croit M. Bracken, de- 
roande que les élévateurs de la Coopé- 
rative soient taîntenus sur une s0li- 
de. base d'affaire comme entreprise 
RS , 

Le gouvernement provincial en est 

arrivé à une décisix\ sur les cinq 
ponte points suivants: 

-Exempter tous les mesnbres de 

la Pre dorer our de tou- 

te obligation financière au gouverne- 


sure aux “overages” et aux sous-clas- 
sements excessifs par l'idée que tous 
ces profits d'élévateur, en fin de comp- 
te, revenalent ayx_mersbres, T1 n'y 
avait donc pas lieu, pensaient-ils, d'y 
apporter autant de soin que dans un 
élévateur ordinaire de compagnie. 
Mais ce n'est pas l'avis du commis- 
saire. Il est clair, dit-il, que si un 
fermier livre À l’élévateur une récolte 
de blé qui est tlassé No 2, alors qu'il 
devrait être c'assé No 1 et que la 
différence entre les deux grades est 
de 5 sous par minot, quand ce profit 


| sur le grade est redistribué à tous les 


membres sur une base de tant par mi- 


not, ce fermier ne reçoit pas tout ce 


qui lui revient. 
Aceusation No 3 

Les relevés financiers fournis aux 
associations d'élévateurs locaux par la 
“Manitoba Pool Elevators Lil” n'ont 
tamais indiqué clairement aux mem- 
bres à combien par minot montaient 
les dépenses sur leur grain et le profit 
qu'ils avaient apporté par les “over- 
ages” et le sous-classement. 

Cette accusation, prise à la lettre, 
est prouvée; mais pour ce qui est des 
“overages’” et des profits sur le gra- 
de, toute personne qui a demandé in- 
formation à ce sujet l'a obtenue. Le 
vérificateur de la Coopérative a dé- 
claré qu'un relevé des ‘“overages” et 
des profits sur le grade serait impra- 
ticable et coûteux: il triplerait les 
frais actuels de la vérification. 

Accusation No 4 

Un grand nombre des élévateurs ne 
peuvent rencontrer leurs dépenses et 
leurs frais généraux «si les fermiers 
qui y livrent leur grain reçoivent un 
trattement égal à celui qu'ils 
avoir dans tout autre croire eon- 
current. 

Cette accusation n'a pu être prou- 
vée. La méthode de fonctionnement 
de la Coopérative est si différente de 


celle d'une compagnie ordinaire d'élé-. 


vateurs, qu'il n'y à pas de points de 


comparaison possibles, sauf dans le|OU 
et des profits sur | de 


cas des ‘‘overages” 
le grade. 


de Ha Coopérative qui peut sembler 
désirable pour obtenir. l'administra- 


jition lu plus économique et la plus 


efficace; (b} la protection autant que 
possible de leurs propres intérêts 
dans leur organisation et dans leurs 
flévateurs; (ec) et toutes les autres 
choses nécessaires se rapportant à la 
situation actuelle de la Coopérative et 


des associations d'élévateurs. 


— 2-0 —  — 


Grave émeute de sans-tra- 
vail à Winnipeg 


Quatorze agents de police ont été 
plüs nW*moins gravement blessés au 
cours l'une émeute de chômeurs, qui 
a écle#"#wendredi après-midi, quand 
l'hon. G, bertson, ministre du tra- 
vail, à resusé de recevoir leurs délé- 
gués. Flus de mille sans-travail ont 


pris piut)à cette manifestation qui 


est devrdue en pêu de temps une ba- 
taille on règle. Plusieurs arresta- 
tions ont été opérées. 


Une nouvelle w voie ferrée 


nombreuse et 


s“ociation conservatrice et H.-A. Mc- 


‘rieux la déclaration de M. Major à 


le_ plus favorable, et sans consulter 
personné. 


.Icière dans les” travaux extrüordinai- 


SU un à éd © à 
y ’ à n x 1 ue. f fl 


On dénonce les extravagan- 
ces de . l’administration 
Bracken — On Press l'é- 
conomie 


Parlement Fédéral 


UNE COMMISSION 
DURE A CREER 


Les premiers ministres a 

inces demandent 

Commission du blé —Rien 
de fait encore 


Ottawa. — Le premier ministre a 
“nnoncé à la Chambre que son gou- 
vernement vient de conclure un nou- 
vel accord commercial avec l'Austra- 
He. Tl ne pourra cependent en faire 
connaître les termes avant le 7, peut- 
être pas avant le 9 juillet. 

Une commission du blé 
Lés premiers ministres des trois 


entendre que la cämpaghe libérale provinces des prairies ont conféré 
roulerait sur-la queftion du tarif et : xt he Hp & A M pe” | gréa- 
autres problèmes fédéraux. La poli-! : n réponse à un libéral de l'Ouent 
tique du gouvernement Bennett a été de Batti = 
vigoureusement dénoncée. 2E-"4un :VaRance,” GRpUES Ce x 
Plüsiiius impartahtes résoluti Su tord Nord, le premier ministre a dit 
nt été adoptées à l'unanimité con- qu'aucune décision n'a encore été nri- 
e réant 10 P ints sul vants: réductibn | °°: L'établissement d'une telle com- 
ous 0 intl dt doux ‘ans mission n’est pas facile. D'après un 
prenant Re» ré pas jugement récent du Conseil privé, à 
d'augmentation dans les tates pro- propos du papier à journal, le gouver- 
vinciales; réafärmétiiu dé l'aonénon [nement fédéral a pas le droit d'em- 
du parti au principe & la propriété piéter sur la juridiction des provinces 
publique de l'énergie électrique, avec |" fxant les prix d'un produit. 
transmission et nm à travers M:Bennett dit qu'il. est bien plus 
la province; établissément ! d'un id. facile de parler de la nécessité d'éta- 


blir une commission du blé que d'éta- 
reau de recherchés & l'Université du blir une commission de ce genre. 


1 le gouvernement créerait-il 

que n'importe quel ci- 
‘[toyen pourrait empêcher de fonction- 
ner par une simple requête d'injünc- 
tion. ? 

Diverses suggestions ont cependant 
été faites par les premiers ministres 
dé l'Ouest et M. Bennett croit que le 
gouvernement pourra surmonter les 
difficultés, 


parti libéral| Parlement Fédéral 
provincial du Manitoba 


A sa convention ‘qui s'est tenue à 
Winnipeg jeudi et vendredi, le parti 
libéral a décidé de maintenir son iden- 
tité, de se choisir un chef et d'arrâter 
un programme pour les Er 
élections. 

11 y a deux ans, un comité spéciai 
avait été nommé pour étudier les ba- 
ses d'une alliance avec le gouverne- 
ment Bracken et il avait fait, l'au- 
tomne dernier, un râpport intérimai- 
re. Son rapport final, présenté jeudi, 
concluait au maintièn eomme groupe 
indépendant. Sous là forme où la 
convention l'a accepté, la porte reste 
cependant ouverte à une entente pos- 


sible avec les progressistes. 


Brandon, Man. Plus de 1,200 dé- 
légués et visiteurs ont assisté, mer- 
credi, à la convention conservatrice 
qui fut, d'après les anciens, la pius 
la plus ‘enthousiaste 
dans l'histoire du parti. 

Le colonel F.-G. Taylot, chef provin- 
cial, a été l'objet d'une chaleureuse 
ovation. Le Dr H.-C. Hodgson a été 
réélu à l'unanimité président de l'as- 


Neil, de Brandon, vice-président. 

Des motions de confiance en lhon. 
R.-B. Bennett et le colonel Taylor ont 
été votées à l'unanimité. 

L.-J. Gauthier, .de Montréal, a fait 
un discours éloquent et spirituel, en 
français et en anglais. 

Dépenses trop fortes 

M. Travers Sweatman, ‘de Winni- 
peg, qui a parlé des finances provin- 
ciales, » déclaré que la dernière an- 
née de l'administration conservatrice 
au Manitoba, les dépenses avaient été 
d'environ $8 par tête. Ce chiffre a 
monté à $16 par tête dans la dernière 
année c'e l'administration libérale et il 
est maintenant rendu à $22 par tête 
sous le gouvernement Bracken. : Le 
budget actuel exige la somme formi- 
dable de $4,750,000, soit plus d'un de- 
mi-million de plus qu'en 1914. 

M. Taylor a conseillé à ses parti- 
sans de ne pas prendre trop au sé- 


l'effet qu'il n'y aura pas d'élections 
cette année, M. Bracken, dit-il, fera 
les élections au temps qui lui paraîtra 


des écoles rurales, etc. 

: Nouveau chef :.- 

Le Dr Murdoch Mackaÿ, de Trans-' 
cona, député de Springfield, a été élu’ 
chef du.parti. Son seul concurrent 
était Fred-C; Hamilton, de Winnipeg, 
qui, éprès le dépouillement du seru- 


tin, a demandé que:“l'élection. soit 
faite à l'unanimité. Amendement défait 


‘” Ê'’amendement libéral au bill du 
Le nouveau chef libéral, né au Cap 
Breton, NE. en 1884, vint dans Dan per ame mar 
l'Ouest avec une excursion de mois- ri 
sonneurs en 1905. Pendant cing-aus PL 
il fut. instituteur dans là Saskatché- Les! 


wan. Reçu docteur. en médeeinéf\à 
Winnipeg en 1916, il servit dans, le ; 
corps médical de propre | 9 Û 
If fut élu député de Springheld 
élections générales de 1927, :: 4 


Economisons ! 

La convention a condamné les ex- 
travagances de l'adrainistration Brac-, 
ken et s'est déclaré en faveur de la 
réduction des dépenses, de façon A 
réduire les taxes. Elle voudrait en 
e que,. pendant la crise actuelle 
hômage, les municipalités soient 
relevées de toute responsabilité finan- 


res, que le gouvernement fédéral con- 
tribue pour une plus large part aux 
secours et que ceux-ci soient admi- 
nistrés par une commission non poli- 
tique. La convention a condamné 
fortement la politique de l'Hydro du 
gouvernement et en particulier l'a- 
that de l'usine électrique de Brandon. 


Vancouver. — D'après un rapport 

du, “Vancouver Merchants' Echange”, 

‘Îles ex 

ment .ses appartéments, à Vancouver cette année se chiffrent 
a à po au total de 69,462,809, 

ce qui constitue une augmentation de 

24,220,424 relativement à la' période 


EDMONTON. — L'Alberta acceg- Sainté-Anne-de-la-Pocatière. IT süé- 
tors:F'oëte de gouvernement Néfral los à ge 'TUINre. Leu | 

le payer cinquante pour cent des se- 
cours directs, pourvu qu'elle ait l'as- 


publique”, 
publiée depuis trente-cinq ans à Wor- 
cester, a cessé de paraître, RUN 


nues 20 ME UNS vUll RS x 
thier, mg nm og: 2 eau 
a succombé à une op 


Edmonton. — M 8 H.-H. Stevens, | _ 


minstre du'commerce, a donné à M. 
Crane-Williams, directeur de la “Aus- 
tin Motor Co”, 
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ee DE LA FRAME A 
LA PROPOSITION DE M. HOOVER 


Le gouvernement français est prêt à cite avec les 
Etats-Unis, mais à condition que le plan Young soit 
res — Le danger de suspendre le paiement par 

l'Allemagne de l'annuité non conditionnelle 


Paris. — La réponse du gouverne-|il:y aurait gupd danger de détruire 
la confiance dans la valeur des sigtia- 
tures et des contrats, et ainsi d'agir 
à l'encontre du dessein en vue, si dans 
la suspension des paiements projetée 
on mettait sur un pied. d'égalité les 
annuités inajournables ét les annuités 
conditionnelles. 

Le gouvernement français souligné 
en particulier le fait qu'on a formel- 
lement assimilé la dette privée du 
Reich (les emprunts Young et Krue- 
ger) aux annuités inconditionnelles 
non encore mobilisées. Suspendre le 
Pre de l'annuité inconditionnelle 
par l'Allemagne, tout en laissant sub- 
sister le paiement de l'intérêt de l'em- 
prunt Young au public, sertit procé- 
der à l'encontre d'un prineipe fonda- 
mental et de stipulations explicites, ‘ 


Intérêt moral 

Le gouvernement estime qu'il y a 
intérêt moral de premier ordre à 
n'ajourner d'aucune manière le paie- 
ment de l'annuité inconditionnelle, 
même pendant le délai que suggère le 
président Hoover. 

Le gouvernement françaix, attentif 
à collaborer largement à toute tenta-. 
tive d'atténuation du présent malaise, 
croit que pour le succès même de cet 

effort il soit dit clairement que l'a: 
journemeni général des paiements 
seul ne constituerait pas un remède 


pour un moratoire des dettés et répa- 
rations de guerre vient d'être pribliée. 
Le gouvernement français s'y déclare 
en cordial accord avec les hautk sen- 
timents qui ont inspiré la proposition 
du président des Etats-Unis. Voici 
cette réponse: 

Le gouvernement français a noté 
avec un grand intérêt la proposition 
du président des Etats-Unis et se dé- 
clare en cordial accord avec les hauts 
sentiments qui l'ont inspirée. 

Le gouvernement français est plus 
que tout autre désireux de voir affir- 
mée par des actes pour la restaura- 
tion du monde, une solidarité qui a 
LUS inspiré la France, soit pour 

‘acceptation de diminutions succecsi- 
ves de la dette allemande, soit dans 
l'exécution de l'évacuation anticipée 
de la troisième zone erhénane en 
échange, à Genève, en septernbre 
1928, d’un règlement complet et défi- 
nitif du programme des réparations. 

Le gouvernement désire souligner 
devant l'opinion mondiale l'étendue du 
nouveau sacrifice qu'on demande à la 
France, après tous ceux qu'elle a déjà 
acceptés. 

Pour répondre à la proposition du 
président Hoover, le gouvernement 
français est prêt à demander au par- 
lement français, dont l'intervention 


est indispensable, et dont la décision suffisant. à 
est souveraine, que la Francé s'abs-| Les ers qui menacent l'écono- 
tienne proviscirement, pour un an, de [mie ce }' et l'économie k 4 


l'EUTIQS en pédEA) rOË pos a 

4 ne ù QE ont di 
Aa d'importantes rentric 
ù ait ou à des-retraits ri de dan 
Mais, vu la nature ‘des engagements |hpers. j 
du plan Young accepté librement et] Vote de 


signé tout récemment, la solennité del |, abinet Lai à fl doper mn 
la reconnaissance du caractère défini-||.., 4e confiance appuyant. l'atéituité 


tif et inajournable des annuités incon nement. au. né dé ls 
ditionnelles ét partant, celle dela per 0e Hd peche Ÿ sara 


manence du principe des réparations!" 596 à 180. 


garder tout paiëment fait par le 
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Winnipeg, Man. fer juillet.1931- 


d 8. E. Mgr Joseph “Guy 


‘1Hute te ta ire page) 4 
Késwatin comme vicaire général, son 


pastoral à Gravelbourg et an premié- | 
re année comme vicaire apostolique | 


de, Grousré, Les drills “Vogue man | 
tatelle” et “Air Mail” furent des 
mieux téuesis ét l'on remarquait l'en- 
rebbié jarfait des thouversents et les 


fidütes de in croix, de l'ancre et ‘du | 


coeur, *YMboles des DOta vertus théo- 
Jogalun “Up to the Mon” jeta 
un flon-rire de bon Aaldi au milieu des 
ovations dé “Carillon de, cloches jubi- 
laires” chantant let fults de Son Ex- 
cellenre, Enfin “Slirer Jubilée” 
sdnérablement donné: véritable hym- 
ne Ma la créa! Jon end'honneur du 5 


Un 


cérdoce 

Monneisner remercia es enfan 
de léurt mnihaits et de leurs sent 
menta de gratitude et d'affection 1)! 
félicita les soeurs de leur réussite | 


à donner une si bonne diclion anglaise 
à ces pauvres enfants qui, ter enco- 
re, ne connainanient que lé cris. Puis 
il demanda aux mens c'eat le “chef” 
qui parte encore de, continuez à 
toujours appui ’et 
bonne volonté à prêtres et aux 
Soeurs pour avancer l'oeuvre du bon 
Dieu dans ces nouvelles places qui 
ront en formation 


donner brur leur 


es 


Monseigneur donne un congé et un 
ns nique dcclarmé de multiples ‘bra- 
vos! 

D . . 

Une fête n'est pas une fête si elle | 
n'a pas de lendemain, dit-on. Cette 
fête én eut un! Le lendemain inatin, 
en effêt, À 10 h. :4, Monseigne@ ar- 
rivait À Saint-Bruno. Les enfants 
rangés l'atténdent devant le couvent 

twet l'acchamient par des hourras et 
s'agenouillent pour récevoir sa béné- 

diction. Puis nous nous rendons dans 
la salle des filles décorée pour la cir- 
constance en salle des fêtes. Ce n'e-t 
plus un ‘“carillon de cloches" mads 
“un tribut de gratitude" offert à Son 
Excellence. Saint-Bruno ose riva- 
liser avec son aînée: elle est plus mo 

deste! C’est le coeur qui parle ici, 
coeur d'enfant, où l'on rencontre bien, 
il est vrai/de temps en temps, la part 
des Soeurs! 

Pourquoi acheter dans un ‘alma- 
nach" ou bien chercher au “paradis 
des gerbes” dont les fleurs sont le 
symbole des vertus de charité, de pa- 
tience, d'humilité, d'amabilité.. n'est- 
il pas plus simple que l'un des acteurs 
dise simplement le trop plein de son 
coeur'… Un drill “Silver Bells” fut 

éussis. ‘Carries reçoit un 
quarter” qu'elle donne à deu 
enfants qui réapparaissent sous la for- 
mé d'anges et lui offre un bouquet que 
l'on donne à Monseigneur en l'accom- 
paguant d'un délicat petit compli- 
ment... Mais pour ne pas perdre les 
traditions, les enfants demandent un 
congé d'un jour, de deux jours, de 
trois, de quatre, d'ine semaine même 
(sont-ils gourmands ces enfunts de 
Saint-Bruno!) En vérité, Saint-Bruon 


fut | 
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| 
R Aspirin arrête toujours la douleur 
|promptement. ‘Elle le fait cnrs aurai 
|préjudice. Inoffensive pour le coeut: 
inofleñsive pour qui que ée soit. Mais 


elle apporte ae 'urs du soulagement 
|P Gurquoi soufr 


ASPIRIN 


| . Trade Mark Reg. 
«| 


ident de-Frante, ent décédé 
nt, à l'âgé ce 90 ans. M 
\Tut président de France de 
1913. Avant cela, 1! avait été 


P 
| plusiburs cabinets. 

M: Faillières naquit à Mézin en 
1841! IL fut député républicain de 
Lot-ét-Garonne de 1876 à 1890. Il de- 
vint ,sous-se: rétaire d'Etat à l'inté- 

| rieur (1880) puis fut ministre de l'in- 


t du Sénat et ministre dans}. 


técieuir dshs le cabinet Dudierc (1883: proteste: on lui réclamé 300.000 peaux | voyons ‘ane les camps des contre-r6- 


Fâbriquée au Canada 11883), ministre de lintérieur et pré- 

' sideñt cu conseil (1883), ministre de 

l'instruction publique dans le cabinet 

Re | Ferry. (1883-8), de l'intérieur dans le 

ina rien à envier 4 Grouard.. Ce fut} Litet Rouvier (1887). de la justice 

| charmante séancé » |aans le cabinet Tirard (1887-1888), 

Monteignear se lève, donne un con- nân de ja justice dans le cabinet 

tent cor ea pr pis Puis APTE | preycinet (1890-1892). Sénateur de 
avoir remercié les\enfants, les Pères 


et les Soeurs de leurs souhaits 
heureux de constater, encore ici, 
les efforts de ceux qui 
[enfants ne restent 


il est 
que 
forment les 


pas infructueux. 


[et comme il voit M. Tremblay, un 
ices premiers pionnië?s de la colonisa- 
tion de Falher parmi l'assistance 


|Monseigneur promet d'aider les nor 
| veaux colons et. leur demande que 
mailgré les difficultés de l'heure ac-; 


h | Lot-et-Garonne depuis 1890. Prési: 


dent du Sénat en 1899, il deviut pré- 
sident dé la République de 1906 à 1913. 


04 -0—— 


k 
Exposition coloniale de 
Paris 
Le bénéfice du tryptique consistant 
e | dans l'exonération temporaire des 
droits de douane sur les automobiles 


tuelle (c'est Je chef qui parle) ils ail-| accompagnant les voyageurs en Fran- 


lent toujours de l'avant. 
. Li L 


3elles fêtes bien réussies dont nous 
emportons le meilleur souvenir. Nous, 


les spectateurs anonymes, remercions nigle. 


les Pères et les Soeurs qui'nous ont 
donné le plaisir, de passer de si bons 
moments. Quels efforts cela n'a-t-il 
pas dû demander aux bonnes Soeurs! 


ce, était jusqu'ici réservé aux tourts- 
tes, il vient d'être étendu aux com- 
merçants et industriels se rendant en 
France pour visiter l'Exposition Colo- 
! Les titres délivrés par les autorités 
françaises ne seront valables que pour 
la curée de l'Exposition. Les: voitu- 
res qui en feront l'objet devront être 


Nous avons vu l'extérieur, mais Dieu |reexportées ‘ans un délai ‘de deux 


voit l'intérieur! 

Qu'il nous soit permis maintenant, 
en terminant, d'ajouter -un petit mot 
bien simplement, car C'est ce que de- 
mande notre bon évêque: nous prof- 
terons de vos enseignements, Monsei- 
gneur; nous nous unirons à vous, tout 
d'abord; Monseigneur, à vos prêtres 
pour accroître le développement reli- 
gieux et économique dans notre cher 
vicariat de Grouard et nous deman- 
dons au bon Dieu de nous faire la 
grâce de vous posséder parmi nous 
encore de nombreuses années. 

“Ad multos annos'!… 

UN TEMOIN. 
Le tour du monde en 
dix jours 


airbanks, Alaska. — Wiley Post et 
Hhrold Gatty, les deux aviateurs quilt 
fqnt le tour du monde en dix jours, 

t arrivés lundi à Fairbanks, ayant 
@rcouru 12,000 milles de leur voyage 
16,000 milles, inauguré à New- 
@rk le 23 juin. Ils n'ont plus que 
ex arrêts À faire, l'un à Edmonton, 
Pberta, et l'autre à Cleveland, Ohio. 


mois à later de la clôture de celle-ci. 
6 2 ——— t 


Victime du plan quinquennal 


Le correspondant de la ‘“’Koelnische 
Zeitung'’ à Moscou raconte que l'U.R. 
S.S. a déclaré la guerre aux chiens. 
Elle veut avoir leur peau! Ainsi l'ont 
décidé les rédacteurs du plan quin- 
quennal. L'industrie du cuir exige 
pour 1931 l'exécution d’un million de 
chiens: Leningrad doit. fournir 25,000 
peaux, Moscou 43,000, le Kazakstan 
24,000, le Caucase du Nord 100,000, 
etc., etc. 

“A l'encontre de tous les -principes 
communistes, écrit le journaliste alle- 
mand, ce plan sanguinaire ne suit 
“ucune “ligne de classe”. Le chien! 
du prolétaire, le chien de garde du 
Ko'khose, le lévrier aristocratique, 1: 
pointer du bourgeois, le setter qui 
suivait Trotski à la ehagse, tous in- 
différemment tombent sous le coup 
du décret!" 

YUn pairera un rouble et demi pour 
les peaux de première qualité et l'on 
ejoutera 15% si les chiffres du plan 
sont dépassés. L'Ukraine, paraît-il, 


10c 
! Le Le 
punt ‘en 


boîtes 
ti de 500 


‘ rées sous le nom de 


äiors-qu'on n'en exigé que 576,000 de | 
la RSF.SR,, qui est vingt fois plus 
grande. C’est sûrement un Chauvin 
Üe ln Grande Russie qui a rédigé le 
plan”, dit ‘irôniquement le correspon- 
dant Qu journal de Cologne. : 
7 
Un évêaue français en Répu- 
blique Argentine 


volutionnaires, 
voir soviétique", 
Ces 


les ennemis du pou- 


témoignagèés, ajoutés, À d’au- 
tres ‘constatations similaires, éclai- 
rent d'un jour singulièrement lug':- 
bre une forme moderne de l'esclavage 
qui défit tout ce qu'ont vu les An- 
ciens. 

L'institution due au génie des bous- 
reaux moscovites .ppère avec la ré- 


Türbes/ -— Les missicnnüires delstlatité êe la guillotine, ou plutôt 
l'Immacudée-Cosception de Lourdes, |%U7e épée à deux, tranchants qui 
| A D. 1 "US "A 
dont in-maison mère ent à Garaison|!"Pne à !a fois le peuple russe ré 


lieu d'ux antique pèlerinage des 
Hautes-Pyrénées, dédié à la Vierge - 
possèdent d'importants collèges en 
Amérique du Sud. 

Pour la première fois, le Saint-Siège 
a promu évêque un membre de cette 
congrégation bien connue aux Pyré- 
“Peres de Garai- 
son’ et, avant la Séparation, sous 
celui de “Pères de la Grotte”. 

Le Père Barrère, en effet, originaire 
des Hautes-Pyrénées, fondateur en 
1900 d'un collège à Tucuman (Répu- 
blique Argentine) — dont Mgr Bau- 
drillart a dit que, nulle part, il n'avait 
senti battre le coeur de la France 
comme parmi les professeurs et les 
500 élèves de ce collège — a été nom- 
mé évêque du diocèse de Tucuman, 
après avoir rempli pendant deux ans 
les fonctions de vicaire capitulaire. 

La cérémonie éu sacre a eu lieu, il 
‘y a plusieurs semaines, en la cathé- 
drale de Tucuman. Le prélat consé- 
crateur était le nonce apostolique de 
Buenos-Ayres, Mgr Philippe Cortesi, 
archevêque de Sirace, assisté de NN. 
SS. À. Rodriguez, évêque de Santiago, 
et F. Devoto, évêque auxiliaire de 
Buenos-Ayres, ancien élève de nos 
Universités françaises. 

— —220-0—— 


M. Doumer est-il franc- 
maçon? 


la civilisation occidentale également 
hostile à cette règle absurde, civili- 
sation qu'il faut réduire à merci en 
inondant l'Europe du produit du trn- 
vail forcé, car, dans la pensée des 
téhékistes, le dumping russe appor- 
téra le malaise. voire même la ruine 


s'agit Ce conquérir aux idées léninis- 
tes. 
DD 


SASKATCHEW AN 


LEBRET 


La sète du ‘sétt du catéchisme 

Dimanche après-midi, 14 juin, «a 
eu lieu, À la salle paroissiale, en pré- 
sence “e leurs parents et de leurs ins- 
titutrices, ta ‘fête ‘du catéchisme” 
pour les élèves du couvent et de l'éco- 
le publique. Religieuse et récréative 
à la fois, cette fête, présidée par le 
R. P. Ed. Paquette, OM, curé, et 
les commissaires, comportait un éxa- 
men général de 'catéchisme- sur toute 
la matière de l’année, l'exécution d'un 
joli programme de chansons, cänti- 
ques, récitations et saynètes par jes 
écoliers et les écolières, et finalement 
la distribution solennelle des prix du 
catéchisme. Ces prix et récompenses 
consistaient surtout ‘en articles reli- 
gieux, tels que statues, crucifix, gran- 
des images artistiques et inspiratri- 
cés, cadres et médaillons pieux, cha- 
pelets et chaînettes de médailles-sca- 
pulaires, livres de prières, albums de 
vignettes et d'histoires édifiantes, etc. 
Cette distribution @e prix, pour dé- 
cerner les récompenses, était basée 
sur les inscriptions et les mentions 
honôrables aux ‘Tableaux d'honneur" 


Paris. — M. Doumer est-il franc- 

maçon? La quétion:a été souvent 
posée ces jours-ci et, très souvent, la 
réponse a été affirmative. 
! En vérité, ‘aux. élections de mai 
1905, M. Paul Doumer n'avait pas hé- 
sité à rompre ouvertement avec la 
Franc-Maçonnerie. Dans nn appel à 
ses électeurs, il s'exprimait ainsi: 

“Quand j'entrai dans là Franc-Ma- 
connerie, je savais m'affilier à des 
amis, à des partisans d'une politique 
de progrès ét de liberté. 

“Peu après, une transformation per- 
nicieuse s'opéra. La Franc-Maçonne- 
rie est devenue une coterie d'où par- 
tit la délation, le bas régime du mou- 
chardage, du favoritisme, de l'inter- 
nationalisme. 

“Ceci n’a jamais été dans mes pois 
cipes et'dans mes idées. 

“J'ai rompu avec la Franc-Maçon- 
nérie, afin d'en finir avec cette clien- 


lé Ce classe, — sur les notes d'exu- 
mens mensuels de catéchisme prési- 
dés par les Révérends Pères chaque 
mois eu cours «de l’année, — et sur 
‘cs cours de catéchisme donnés cha- 
que dimanche après-midi -par les Pè- 
res r'e In mission .et deux religieuses 
du couvent. 

Durant l'année scolaire, en surplus 
des classes régulières de catéchisme 


ses et les maîtresses, les Pères de In 
tèle déshonorante. mission ont donné chaque sémaine 
(Signé) “DOUMER.* | dans -toutes les clasies du couvent et 
U y s de fortes chances pour que |de l'école publique un cours d'éxpli- 
la Franc-Maconnerie me lui ait pas |cation #u catéchisme et de la doctrine 
pardonné et ne doive jamais lui par- chrétienne. Aux cours de religion et 
donner ce désaveu si ER et Le de liturgie donnés en surplus à l'égli- 
honnéte. se le dimanche après-midi, enviroi 
160 enfants assistaient. Ces cours 
du dimanche se terminaient par la 
prière. en commun et une courte cé- 
rémonie pieuse. . 
+ Programme de la séance 
Prélude, piano: Mile Pierrette Bou- 
chard. : 


Ce qui se passe en Russie 
Ce qui frappe le gs dans le sys- 


élèves de Milé Yvonne 


Examen de catéchisme des: mseues 
élèves par le Rév: Père curé. À 
“Mary, Star of the Sea”: 


mes et d'enfants, occupés à débiter 
du bois de charpente, à eu l'occasion 


données chaque jour par les religieu= 


Jrompagnes de sainte Jeanne 


fractaire eu collectivisme intégral et| 


progressive aux divers peuples qu'il |Taptiste, 


du catéchisme établis dans chaque sal-| 


LA ES 


Milles Mae MacDonald, Doroihy Je- l: 
kylls Frances Jekyils, Lisa Adolph 
Venn O'Toole, Delia Kilmartin,. Bea-| 
trice MacDonald} Eoretta Schill, Su- 
ränne Larotque} "Mary Fitæpatrick 
CGoorgette Béthard, Emeline Lacroix. 
Angelire Biaiæu 

Examen ces @élives éu cours supé- 
Heur du coutént. 


#Arc"; drame = Ste Jeanne d'Arc 
Mile. Emma Bécours: sainte Cnthe- 
rime, Mie 


Marguerite, 


-Abne 
Mile 


Lajeunese: sainte 
Claire Bourre 
d'Arc 
Miles Alice Blais, Thérèse L'ongpré 
Alice Læeours, Colette et Anita Le- 
cours, Pierrette Bouchard: chevaliers 
de sainte Jeanne d'Arc:*MM. Aibert 
Longpré, Guy Bourret, Patrick Blais 

Arthur Lecours 
Remerciements, Adresse française; 
Mile Jeanne Welsh: adresse änglaise, 
Mile Frances Jekylls. 
“Q Canñnda”. 


Charles Bourret, 


Pour Ia langue française 
Afin d'encourager l'étude du fran- 
cuis au couvent pendant l'année 
laire, les Pères de la Mission et les 
Religicuses de l'institution ont orga- 
nisé, chaque mois, des concours'et des 
examens de français dans chaque clas- 
avec | aux ‘“Ta- 
du français, ninsi 
que de joyeuses petites fêtes Intiies, 
agrémentées de chants canadiens € 
déclamations, 

friandises 


sco- 


se 


prix et inscription 
bleaux d'honneur” 


de de bonbons et de 


Pique-nique du Concours français 
Le 24 juin, jour de la Saint-. 
fête patronale des Cana- 
diens français, pour clôturer digne- 
ment nos concours mensuels de fran- 
çais et récompenser les élèves 

étude de leur langue maternelle, un 
joyeux pique-nique, dû À& la bienveii- 
lante générosité du R.'P. E. Paquette, 
O.M.I., curé, a été donné à tous les 
écoliers et écolières qui om participe 
au grand ‘Concours scolaire du fran- 
Çais”’, organisé par l'A.C.F.C. dans 
toutes les écoles bilingues de ‘a pro: 
vince, le 6 juin. A cette occasion, M. 
et Mme Olson, nos sympathiques pa- 
roissiens, avaient mis gracieusement 
à la disposition des gentils pique-ni- 
queurs, les chalets et les tefraina de 
jeux de leur magnifique propriété, le 
Parc Como, endroit choisi de touris: 
me, sur les bords enchanteurs du Jnc 
Katepwe et sous le frais ombrage d'un 
joli bosquet d'arbres verdoyants. Le 
trajet s'est accompli en voitures au- 
tomobiles, aux gais accents des chan- 
sons et fes refrains de chez-nous. Les 
RR. PP. Paquette, Beauchamp, Sa- 
voie et Boileau ont honoré cette fête 
récréative et champêtre de leur pré- 
sence. Les maîtresses de français du 
couvent accompagnaient leurs élèves. 
Outre les repas en plein air et les 
joyeuses promenades, le programme 
comportait des jeux, des courses et 
des tournois de toutes sortes, avec des 
prix et des récompenses pour les vain- 
queurs. Ce fut vraiment une journée 


Jean- 


de 


de doux répos et d'agréables récon-f 


forts pour nos chers petits compatrio- 
tes, toute à la gloire de la langue 
française et à l'honneur de notre pa- 
tron national, saint Jean-Baptiste, 
dont notre gent écolière gardera le 
plus excellent souvenir. . { 
TEE 


_ Retraite fermée 


Les jeunès filles didtrousés de re- 
nôuveler leur ferveur dans le recueil- 
lement ont cordialement invitées À 
suivre les exercices d’une retraite fer- 
mée qui aura lieu au Couvent des 
Soeurs Missionnaires Oblates, à Saint- 
Charles, Man, du 23 au 27 juillet pro- 
chain, Des conditions accommodan+ 
tes seront ‘faites dVec plaisir, sur de- 
mande, aux jeunes filles sérieuses qui 
voudraient profiter de l'invitation. 
Prière de s'adresser, le plus tôt pos- 
sible, à la. Maison-Chapelle, #21, rue 
Aulneau, Baint-Boniface, : Va 
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CHAMBRES à LOUSR 


Doubles où simpie: 
Au jour, à la seraine où nn mois 
39 sous et plus par jour 


MADAME F HEBFRT 


Téléphone 25 15 


L'unique hôtel de Inngue franeuter à 
Winnipeg — Repas À le enrte. chum 
bres simples et doubles — Nutisine 
tion assurée. 


Latourellée Frères, 
161, rue Notre-Dame Est. 
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M.-E. SABOURIN 


Agent de change — fnsuis dnravat 
dans toux lex pays — Ansnramies 
Hillets de vornaæen 
204, ave, Pruvencher. 

Tél: Burenn, 
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St-unifnee, 
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MANU FACTURIERS 


7” JOSEPH GAUTHIER 


SM%4%. rue des Menrons, Suint-Duntfnue 
Téléphone 201 n14 


Monuments funéraires 
Marbres — Granits — Statues en 
marbre Cuarrure 
Nous agrandissons d'après petit modèle 


J..0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 


414, ave. Taché, St. Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 443 


1684, NOTRIS MAMIE PET WINNIPEG 
Tétéphone 29 409 
Vis-à-vits l'Itbtel Frontenne 
“Levrosier vivant de sainte Jeanne : HOTEL FRONTEN AC. 


L--—< 
Monuments funéraires 


N. PIROTTON 
Téléplione 202 994 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: . 
11 b. à 12 h. 80 ar. — 2 h. à 6 h. pm. 


Tél. 28178 108, Edifice Medival Arts 


OGC TT EC 


Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris et de New-York 


Spécinlité: 
Malndien des yeux, orellles, nes e1 purge 


Heures ds consultations: 2 & 6 h. 
Bureau: 702, Kdilice Grent West L'er- 
manent-—856, rue Main, Wiunipeg 


Téléphohe 27 249 
png 


Dr B.-J. GINSBURG 
fvéeinlinte des mnaindies vêmériennes, 
meuito-arinairen «1 mnindien de ln pans. 


Heures " LE au vb. du matts 
+ du soir 


io S$ 901 


403404, IMMEUBLE MeARTHUR . 
Au-dessus LR Hestanrant Child, angle * 
him et Portage 


en nee en 
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Dr RITCHIE 
DENTISTE — RAYONS X 
1m}, Lis me mg ad Dé-Monitnee 


» 


Saint-Boniface 


Heures dé bureau: page 12 CES 
En haut de ls pharmacie MeRuer 


Dr JARJO 


Gradué avec gd Éstineti 
real et menvre du, Colage T2 
102, Ed. Great West Permanent Loan 
854, RUE MAIN 
Dr PE. 
+ trs 
Gradué 1) 1Dniyoist 


Bureau: 908, Edifice 
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Moureux cour qu sont nés croyants. Ma foi chré- 


Québec, 26 juin. 
L'A.C.J.C. à tenu son congrès général dans la cité de Cham- 
plain, Des centaines de délégués venus de tous les points ont 
suivi assidäment les séances. A DES 
Le sujet dgs conférences étæ#it fort intéressant: “L'ACJC. 
el les prientations nouvelles” . 

. L'A.CJIC. depuis plus de vingt àns, a travaillé en profon- 
deur.. Fidèle aux principes posés par ses fondateurs, elle s'est 
aMachée à former une élite, à donner à l'Eglise des défenseurs, 
à ja race des chefs, Dans tous les domaines, il est facile de 
distinguer l'influence qu'elle à constamment exercée sur lés 
esprits et les coeurs. Soucieuse dû bién du plus grand nombre, 
l' CIC. veuf éténdre son action bienfaisante à la musse. Jus- 
qu'ici ellé n'atteignait qu'une infime fraction des jeunes gens. 
Dérant de longs mois, nos dévoués chefs ont travaillé ardurnent 
‘à l'élaboration d'un plan de fédération des oeuvres de jeunesse. 
C'est une initiative louable dont on afténd d'heureux résultats. 
Ayant travaillé en profondeur, ayant afferimi son oeuvre, l'A.C. 
LC. entend bien travailler en superficie, au bien du plus grand 
üdmbte, C'est pourquoi, après l'adoption des nouveaux statuts 
généraux, les rapporteurs ont exposé ‘les besoins des divers 
groupes qui constituent les vastes cadres de la jeunesse du pays. 

Nos ennemis s'organisent, ne lsissent rien au hasard pour 
enréghmenter a jeunesse et Tui imprimer leur. mentalité, leurs 
idées. Il importe donc qüe nous, catholiques, ne réstions pas 
emartière, mais que nous allions de l'avant pour assurer à notre 
jeunesse à nous une protecticn efficace. 

ï Lä fédération des oeuvres de jeunesse s'étend à tous les 
groupes. Nos jeunes sont exposés aux ravages de doctrines 
néfastes. Leurs traditions, convictions religieuses, principes 
imdraüx sont tous les jours assaillis par une propagande suivie, 
ordonnée. A nous de les défendre. Le seul moyen est de 
giouper tous les jeunes sous une même bannière.et de les urmer 
pour les luttes quotidiennes. 

C’est avec joie que nous avons constaté avee quel entrain 
les congressistes ont donné leur approbation à cetté initiative 
générbuse. Je suis convaincu que tous les cercles se mettront 
à l'oeuvre, que la fédération des oeuvres de jeunesse trouvera 
partout des adhésions nombreuses et spontanées. 

. Le Cercle Ouvrier Saint-Joseph de Saint-Boniface a été le 
premier ‘à demander son entrée dans la fédération. C’est au 
nuueu des plus enthousiastes acclamations que cette demande 
a été accucillie,, Le délégué du Manitoba a exposé loeuvre et 
le but de ce egrele sur lequel nous fondons de si grandes gspé- 
rances. 

L'Union Régionale manitobaine. a été à l'honneur, Son 
président, à la séance solennelle de clôture, a fait un bref histo- 
rique du travail accompli par le groupe français 3,: éette pro- 
vipce pour garder à l'école son caractère religieuk et français 
et,pour conserver intacte sa mentalité. Au diner champêtre à 
l'je d'Orléans, — qu'il avait l'honneur de présider, le prési- 
dept profita de l'occasion pour exposer l'oeuvre de FA.C.J.C. au 
Manitoba, son rôle, la place qu'elle occupe dans nos mouve- 
mgnts d'ensemble: ° 

En résumé, ce fut un grand congrès. L'A.C.J.C a raison 
d'être fière. 

J.-Camille FOURNIER, 
Président régional. 


tion générale, là Coopérative 
avait adopté. comme pratique 
de prélevér des “ôverages” ct 
des profits sur le grade exces- 
sifs. Elle agissait ainsi sans 
irop de scrupule, se disant 
qu'en fin de compte, tous ces 
bénéfices retournent aux mem- 
bres Mais M. Williams n'est 
>as de cet avis. Il croit tout 
unnement: que le fermier qui 
porte à l'élévateur du blé No 1 


C'est un ride coùup que le 
rapport de be Commission Wil- 
liams vient de porter à la Co- 
opérative du’ Blé du Manitoba 
et d'ter ctasse agricole de x pro- 
vitce. Les accusations qui fai- 
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mr le! La politique de construction 
comatissire reconnait pres- 
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de la Coopérative, jointe au 
| “ondées. système spécial de crédit sur le- 
y LngrAl glairement de sa 
.déeision que la Coopérative duiduite au bord de l'abime où 
(Manitoba, lancée avec 1 delle se- trouve en ce moment. 
oup d'espoir et d'enthotet: 
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Congrès des Franco-cana- 
diens de la Saskatchewan 
C'est la. semaine prochaine, les 7, 
8 et # juillet, qu'aura lieu à Régina 
le congrès des Franco-Canadiens de 
la Saskatchewan. Il sera naturelle- 
ment très important, en raison des 

événements qui se sont passés récem- 
ment dans la province voisine, : 
L'exécutif de, l'Association d'Edu- 

cation des Canadiens français du Ma- 
nitoba a délégué son président, le ma: 
gistrat Laverte, pour le représenter 
au congrès de Régina. 

—— 0-2 D0-0—— 


Y a-t-il persécution religieu- 
se et française en Sas- 
katchewan? 


Dans une allocution prononcée le 
jour de la Saint-Jean-Baptiste, Mgr 
Z.-H. Marois, curé de Sainte-Foye de 
Québec, ancien vicaire général du dio- 
cèse de Réginu, a prétendu que 90 p. 
c. de ce qui a été dit et écrit sur la 
situation de nos compatriotes en Saæs- 
katchewan était exagéré ou faux. Il 
s'en est pris surtout à M. Raymond 
Denis, président de l'ACF.C. 

L'“Action Catholique”, de Québec, 
écrit à ce propos: | 

“Y a-t-il persécution religieuse ‘ et 
française en Saskatchewan ? 

“Pour répondre nous n’aurions qu'à 
reproduire une lettre déjà publiée 
d'ailleurs de S, E. Mgr Prud'homme, 
évêque: de Prince-Albert. Mais pour 
le moment nous nous contenterons de 
dire ceci: 

“On a passé une loi por prohiber 
le port de l’habit religieux dans l’école 
publique qui est l’école de la majorité 
locale, en fait l'écoles fréquentée par 
la grande majorité de nos petits Ca- 
hadiens français; 

“On a aussi prohibé les emblèmes 
religieux des écoles publiques: 

“On a défendu aux commissaires 
d'école de délbérer en une autre lan- 
gue que l'anglais, même s'ils sont tous 
des Canadiens français; 

“On a décidé que le catéchisme de- 
vrait s'enseigner exclusivement en an- 
glais; ‘ 

“On a prohibé l'enseignement du 
français dans la première année du 
cours primaire. 

“Si ce n'est pas là de la persécu- 
tion, nous n'y comprenons rien!” 

TT  ————— 


Eloquence et rapidité 


Peut-être les amateurs d'éloquence 
parlementaire ignorent-ils quel ‘est 
l'homme politique qui détient le ré- 
cord de la rapidité? C'est M. Louis 
Marin, qui prononce cent quatre- 
viägt-cinq mots en une minute, 

M. Joseph Çaïllaux, dont le débit 
est pourtant rapide, ne prononce que 
cent soixante-cirig mots, et M. Ray- 
mond Poincaré, cent soixante, tou- 
jours à la minute, 

‘Enfin, M. Aristide Briand ne dépas- 
se pas quatre-vingts à quatre-vingt- 
‘dix mots en une minute, , 

D —— 


Musée des attentats 
a — 


C'est un musée, unique en son gen- 
re, constitué au château royal de Ma- 
drid, par le roi Alphonse XHIL, Il y 
a là tous les instruments, toutes 1 


PR Ames à 


su de “on à L ÿ vai 
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M. Anderson a cru bon ces joùra 
derniers d'attaquer violemment deux 
orateurs qui sont allés dans Québec 
et y ont fait connaître notre situation 
scolaire actuellé. M. Raymond Denis 
en réponse à certaines accusations, a 
fait parvenir aux journaux anglais 
une lettre ouverte dont nous publièns 
la traduction ci-dessous. ‘ 

Les journaux ont publié ces jours 
derniers une déclaration de l’hon: M. 
Anderson, déclaration qui sans aucun 
‘doute me vise directement, bien que 
mon nom ne soit pas mentionné. 

Chose étrange, c'est que les jour- 
naux rapportent différeminent les re- 
marques. du premier ministre. , Je 
cyois devoir considérer comme aff- 
cièlle la version. eontenue dans la 
feuille qui semble être le porte-parole 
du gouvernement. 

Cette attaque injustifiée et discour- 
tofse de M. Anderson appelle une ré- 
ponse. | 

“In fairness to the French peôpie 
of Saskatchewan, says Mr. Anderson, 
I feel it my duty to call to their at- 
tention the fact that representatiyes 
of their race are now touring the 
Province of Quebec.” 

Le fait n'est pas tout à fait exact, 
puisque à la date de cette déclara- 
tion, le soucsigné avait quitté Québec 
depuis longtemps et n’y était resté 
que quelques jours. Mais passons... 

Lorsque M. Anderson parle d'agita- 
teurs, il s'aventure sur un terrain bien 
dangereux pour lui, et s'il voulait re- 
garder dans son entourage immédiat, 
Hire certains de ses propres discours 
ou quelques-uns des articles du-jour- 
nai officiel de son gouvernement: il 
s'apercevrait bien vite que les agita- 
teurs ne sont pas dans nos rangs, 
mais dans les siens, 

En ce qui concerne la campagne de 
collection, qui l'inquiète tant, si M. 
Anderson avait lu le-müuméro du “Re- 
gina Star” du 12 juin, #| y aurait vu 
que la presse françäise de la Saskat- 
chewan “is trying to raise from the 
simple people of Quebec a sum of 
$5,000". Nos journaux se ressentent 
comme tout le monde de la dépres- 
sion financière et il n’y a rien de sur- 
prenant qu'ils démandent à Québec, 
plus riche, de leur aider à traverser 
la crise. à 
. Il n'y & là rien de nature à justifier 
cette remarque de M. Anderson: ‘“col- 
lecting funds in Quebec to carry on 
some kind of campaign in Saskatche- 
wan', laissant ainsi le peuple de cetté 
province sous l'impression qu'il s'or- 
ganise là-bas dans Québec une sûrte 
de mystérieuse campagne dirigée pro- 
bablement contre le gouvernement de 
la Saskatchewan, M. Anderson, à 
son tour, par cette malheureuse inter 
prétation, démentie par son propre 
journal, ne se laisserait-il pas allèr à 
fâire de l'agitation dans un but pure- 
ment politique, essayant de tenir de- 
vant l'opinion publique cette ‘question 
le race pour s'en servir aux prochai- 
nés élections? i SEA Z : 

M. Anderson trouve bon, dans un 
but qui ne nous échappe point, de 
mettre en cause, l'Association à 
Commissaires d'Ecole Franco-Cana- 
diens, Cette Association fut fondéeil 
un temps où 
dé notre pre-| 
mier ministre actuek : Elle nt rien eû 
à faire ni deyprès, nt de loin dans la 


premier ministre. Ko ne t: 
son nom dans aucun des comptes ren- 
dus des journatlx de Québec. : J'at 


y : 


Le 


Dre 


nee | cmt 


our mal 


out ceci a été dit et je revendique L 
responsabilité de l'avoir dit 
l'Est comme je l'ai écrit dans 1 
Journaux de l'Ouest, mais je me per 
mettrais de faire remarquer à M. An 
derson que ce que j'ai dit là-bas, de 
députés fédéraux ‘appartenant au 
deux partis l'ent dit du haut de 1 
tribune du parlement. Bien mieux 
un ministre fédéral conservateur en 
dit autant sans que M. Bennett pro 
teste, sans que les députés conserva- 
teurs de la Saskatchewan qui étaient 
À leur siège n'aient dit un mot, sans 
que M. Anderson lui-même ne fasse 
entendre une seule protestation, Pour- 
quoi ? + 


En ce qui concerne le dernier para- 


graphe: “We shall be prepared to deal 
with these agitators when they re- 


terriblement à une menace. Ce lan- 
gage est indigne d'un premier minis- 
tre et je préfèfe croire que de telles 
remarques sont l'oeuvre d’un reporter 
trop zélé. 


he et entière coopération des Cana- 
diens français de cette province, 
mais il aura besoin. de changer de mé- 
'thode. 

Raymond DENIS. 


: L'esprit romanesque 


Qu'est-ce donc qu'être romanes- 
que ? ! 

C'est, tout d'abord, ignorer ou 1n6- 
connaître la réalité; c'est vivre ordi- 
nairement dans un monde de chimè- 
res et dans un pays de fictions:.et 
transporter naïvement ces fictions ét 


ces chimères dans le monde contefri- 


porain et dans le pays où l’on vit, avec 
l'illusion, plus ou moins consciente, 
que tout se passera dans la vie de la 
même façon que dans les histoires. 
Le petit garçon romanesque, c’est ce- 
jui qui s'imagine que toutes les diff- 
Cultés se résoudront au momdnt criti- 
que, que tous les adversaires j5e dissi- 
peront instantanément, dès que parat- 
tra, ici ou là, le héros qu’il rêve d'être; 
a petite fille romanesque est celle qui 
que la grande affaire c'est d'ai- 
ét d'être aimée, et qu'il y aura 
oujours à point nommé auprès d'elle 
téndresses les plus délicates et les 
ratections les plus efficaces, Mais 
un et l'autre, et c'est de leur âge, 
mbient ne pas savoir que l'on peut 
avoir quelquefois froid et. sommeil, 
faim et soif, et que la terre est dure, 
et que le scleil est chaud, et que ie 
Monde n'est pas toujours beau. 
… N'arriverat-if pas enfin que de 


be dégbüt, de ce mépris de la réalité 
médiocr@:/#aîtra: peu à peu. le dési 
dé’s'eh évader? Ces éva- 


“si rares? Né nous 
Journaux de cés faits divers qui en 
disent —ong sur le résultat de certaines 
lectures ? 

‘1.4 Les statistiques ne manquent pas 
qui permettræijent de mesurer le nom- 


voyées, pour avoir voulu risquer l'a- 
venture et, comme: on dit, vivre leur 
vie: Mais il n'y a pas de statistiques 
évasions, sur: place,/ les 
secrets d'existence de jeunes Ailes ou 
dé femmes qui avaient lu sans choix 


la salle de: spectacle | 
ment. Lg) mt ; $ HT 

Encore, autrefois, le danger, était 
parce que, d'ordinaire, le ro- 
jeu un 


Mes; mas 
res ave, 


“gens 1 


Ë 


turn to our province”, ceci ressemble 


Si M. Anderson veut réellement la 
A Î re du blé et des autres céréates 
paix et l'harmonie, il recevra la plei-Ms | donné de beaux prix. J'ai eu une belle. 


‘hd dé ‘trouver dans les\s 


bre des maïllféureuses, déchues et dé: 


romañesque teu- |. 


t sh 


CONGRÈS E 


anadien. 


Retenez vos billéts de bonne 
heure afin de vous assurer le 
Choix d'une bonne cabine. 


vacances! Notre maîtresse nous 
plus généreux ferment de progrès, 
son plus puissant facteur d'intérêt et 
de beauté. 

Non, ca n'est pas la mort ni le s- 
lence qu'il faut irnposef, chez nous, 
au sentiment de racé, mais c'est une 
discipline rigoureusement conforme 
aux circonstances créées par la Con- 
fédération canadienne, c'est un toni- 
que fait de fierté, de justive et d'a- 
mour, administré à larges doses dans 
la farnille, à l'école et dans toutes les 
circonstances de la vie publique et 
privée. 

On commence à comprendre que le 
niveau économique et social des Ca- 
nadiens français ne s'élève pas aussi 
vite qu’il le faudrait. Mais comment 
voulez-vous qu'il en soit autrement, 
quand nous avons délibérément ré- 
noncé au plus vigoureux des stimu- 
lants ? - { 

——— —@——— 


Economie rurale 

La Presse (Montréal): 

La diversification des cultures, qont 
on parle beaucoup comme moyen de 
prévenir les mévertes des céréales, du 
blé entre autres, a pour effet aussi de 
répartir le travail de la ferme sur 
l'année entière, de retenir conséquèm- 
ment à l'agriculture ceux qui l'exploi- 
tent. . 

La culture unique du blé, ainsi que 
de nombreux agriculteurs la prafi- 
quent dans les provinces de l'Ouest 
canadien, est à ce point de vue moins 
rémunératrice que la culture mixte. 
Outre qu'elle peut manquer par suite 


Lu 


de circonstances incontrô]ables, telles |} 


l'insuffisance. d' dité, la sécheres- 
se, la gréle, la rouille, les sauterelles 
ét autres, fléaux, élle. ne procure de 


DUBL 


Compagnons agréables, € 
sine renommés vous sont 
ge Eucharistique de D 


time t 
osersient sé mesurer 
Père DONCOEUR. 


Ce 


fêtes, 
voué à l'oisiveté qui généralement 
itribue à l'accroissement des dépen- 
. Double désavantage conséquerm- 
nt pour l'ouvrier dek champs, puis- 
Al perd deux tiers de l'année à n4 
produire et en consacre sutat à 
ssir sOn passif, qe 
ns toutes les provinces du Cas: T4 
a où.la culture mixte est prati- 
fe, peu d'heures, et encore moins | 
journées, sont réellement souatrai- 
au travail. Une ferme vraiment 
équilibrée ne laisse que de rares : 
tants à l'aisiveté, avec ses produe- 


1 y a toute facilité pour la célébfs Variées, son industrie laitière et | 
paque bots du Pa divers élevages. 


Le labeur y est 
stant et partant plus rémiunéra: | 


r, en hiver comme en été. Aussi, | 
! a que les provinces de. }lOtest 


‘école; nous voilà donc rendus aux 


Qt naturellement propices à le cul: L 
onvient-il qu'elles s'appliquent, . par 
la diversifieatian des industries ferinit: 
res, à multiplier leurs moyens.de pro- 
duction afin d'acquérir une ‘plus gras 
de indépendance économique et de 
n'être pas prises au, dépourvu, adve- 
nant une récolte déficitaire" ou une 
mévente du blé comme celle qui p'est 
produite l'an’ dernier, non seulement 
au Canada, mais dans ls monde ‘eé- 
tier. : L& politique consistant à mét- 
tre tous ses oeufs dans le mêmé pa: 
nier est une politique susceptible dé 
causer de graves déceptions: on- com 
prend par là que le culture mixte est 
infiniment plus profitablé, qu'elle offré 
À tous points de vue plus de-sécurité 
que la culture unique, exposée qu'ést- 
celle-ci à de si muitipfés conditions 
adverses. A , sue bete +1 


Les élections à date fixe 

Le Devoir (Omer Héroux): 

Nous n'eh #omïmées pas, mâl É 
semient, au régimé dés : * 
date fixe. Et la menacé dé # 
prochaine, quoique indéterminée, Nr. 
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guéris du catarrhel 
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admirateur du Canada, nous adresse 
les lignes suivantes: 
“L'Art d'être heureusé”, titre bien 
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AUTRES MAGASINS A SASKATOON, YTORKTON, EDMONTON, CALGARY, NELSON, VERNON, KAMLOOPS, VANOOUVER, VICTORIA. 


SOUS-SOL D'ECONOMIE 


[ 
. _ 
HAE? 
#4, nc Mer F-X. Decelles, évêque 
ces jours derniers. 
MDiéellés est venu visiter notre 
malade ét'mbntrer sa vive !|2u9%l profonde au collège Sainte-,s touÿ : 
clergé He. “Lorsque la noëvelle de salélel et 
au ét au peuple. ma- My L 
. Son Excellence est accom-'t f%t arrivée, écrit un confrère, | qu'elle ? 
ds pagnée de M. Fdmodé Decelles son »'ebt aperçu de la place qu'il oecu- ExadÆ 14 juin, Mlle Cécile Durand pre- 
vain, curé de Parnham. "+ parmi nous C'était une tr6plnos oift le voile chez les Rév. Soeurs Chs- 


r 
7 | 


4 


L sait les relätionf intimes quil Ame pour rester avec nous; c'estile “Cobnesses à Notre-Dame-de-Lourdes. 


ont existé dans le passé entre les deuxi" 410! Dieu l’a enlevé pour en or-|mouehl4 cérémonie de véture eut lieu à 
L'on ait tés éervices ren. °® Paradis” Et un autre: “Il|bird). h. de l'après-midi, présidée par le 
au diocèse de BSaint-Boniface par au ciel, car #'il n'y est pas, com-!facile v. Père Curé de Lourdes. Au 
L de Saint-Hyacinthe, jf" POurrai-je y. aller, moi?" porte 2eur assistaient plusieurs prêtres 
‘un temps vtt lé'didéèse se recru-** bons effets de ses exemples nelune nr l8 paroisse et des environs, ainsi 
r bonne partie, parmi les jeu-dèrent pas à se faire sentir. Pour|tout die le R. P, Marie-Antoine Straub, 
lelercs du vieux séminaire. Mg citer qu'un, un de ses amis qui |pects gré de Saint-Léon. tn 
, par sa venue, tient à mon/ait un peu négligé depuis quelques | une ctM. et Mme Emile Durand, ainsi 
Que l'union morale qui unit jeiaines, se ressaisissait à soû sou: lou le de les soeurs de l'élue et plusieurs 
diocèses se prolonge à traver?i" “t déciarait à un Père: "La mort | seau paies voulurent assister à cette cé- 


aus. Sa J à Saint-Boni Badeaux m'a changé. Ca tra mieux ge Me gg Qu'il est be 

dans ces d'épreuve, estntenant, car j'ai pris pour devi-|long Wans eur sa jeunesse consa 
consolation pour le clergé et jet Comme Bateaux!” nées rer sa vie à Dieu! Heureuses les RS 

ue F 1 ._.. ! violet amilles où le Seigneur se choisit une 


séombà A «À H‘ne reste plus qu'à formuler un|hjs: lite! 


w F vus. fu: c'est que le bon Dieu admette |t4s Mile Cécile Durand, sous les: blan- 
..4 L état de Béliveau plus tôt Joseph-Edouard à conti- np ches livrées religieuses, se nomme dé- 
3 cn br, au ciel, d'aider ceux qu'il a ai-|y;jymsormais Soeur Marie du Précieux 
\ La semaine écoulée a apporté pets. comme il le faisait si bien sur |A jl'aiSang. 
|| changement à l'illustre maladéterre | les & À notre chère petite amie parois- 
sdhaleurs excessives ont nffectQue l bon Dieu les compte nom-| hruit ienne, nous offrons nos vèeux de bon- 
malades et les ont privés du re-UX, ceux qui, dès leur jeunése, à Soneur et de félicitations sincères! 
| «Ml: nécessaire. Monseigneur re-ure qu'ils croissent en âge, crois [une to 2 De-0— — 

t cependant plus complète [en sagesse et en grâce devant els ,1 SAINTE : À 
» Les prières adressées| Hommages au Rév. Frère -AGATHE 
sen faveur de se guéhson re Henri Guitard, de l’Aca- ke. La treizième exposition annuelle de 
déme Provencher * | Sairte-Agathe aura lieu le mardi 7 
Re juillet. Outre l'exposition, il y aura |E 

La veille de la clôture des classes, il | balle au camp entre quelques clubs. | à 
y a eu une fête intime en l'honneur |$50 seront donnés aux heureux gu-|}! 
du Rév. Frère Henri Guitard, de l'Ins- | gnants, ainsi que $1,500 en prix pour 
titut Collégial Provencher. produits agricoles. 

Après avoir passé 23 ans à cette Que l'on vienne passer nne bonne 
institution, où il a donné la meilleure | journée d'amusement. Bienvenue à 
partie de sa vie, ce bon religieux | tous! 
doit partir pour la France en juillet. 

M. j'abbé Lévêque, vicaire, un de Ê 

ses anciens élèves, avec l'aide d'un SAINT NORBERT 
groupe d'anciens, ont cru bon de mar- 
quer cet événement d'une manière |; ice cc ed 
tangible, en présentant au Rév Frère |,, ue pére DT 
une sacoche de voyage, comme gage|. assisteront au congrès de l'AF. 
de gratitude, pour le bien qu'il a ac- A.C.C. 

compli pendant près d'un quart de siè- PT 

cle chez la gent écolière de notre ville.| lle Louise Larocque, de Lebret, 


A cette occasion, on a lu deux adres-|Sask. est en vacances à Saint-Nor- 
ses au jubilaire, M. Raymond Ber-|pert. 

nier, au nom des anciens, et Charles — 2 
Lacerte, du grade II, au noïn dés pe- 

Uts. Le Frère Henri a répondu à ces| SAINT-JEAN-BAPTISTE 
souhaits en termes émus et appro-|. ; 


riés. Ensuite quel brefs dis- Baptême | 
Pres ns bee M. et Mme Antoine Fillion ont le 


» 


#7" A la cathédrale .; 


’ 5, Dimanche prochain la grand'messe 
sers. chantée par le R. P. Pau} Dus- 
sault, OM, enfant de la paroisse 
qui, vient d'être ordonné prêtre à Le- 
* Mgr le Curé a recommandé aux pa- 
rents de surveillér leurs enfants du- 
rent. les vacances, alors qu'ils sont si 
exposés aux dangers du corps et de 
Yâme. 
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. SEE in | ( | UTÉ LE 
Robes, Gouvre-tout et Robes-tabliers À 

Lavables, légers, estivals ÿ 
On 


11 serait difficile de trouver un autre choix de modèles plus 
- chic, plus frais, plus intéressants. | 


e £. Houde et Mlle Y. Campeau, 
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+ Cette semaine, premier vendredi du 
confessions aux hebres ordinai- 


‘3 L'on est à repeinturer les tours de 

: ainsi que toute la cou- 
vérture. M. Gaston Viel à obtenu le 
Contrat et il emploie une dizaine 

. L'oh compte que ce tra- 

yall de réparation durera environ un 

par le R. P, Paul Desjardins, 8.3. 
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«(Suite et fin) - Al cours furent prononcés par le Rév. ; F C . 
Chiis épthation le sniitges movies Us. Frère Joseph, l'abbé Lévêque et d'au- on di Dem agen the y Robes imprimées Robes-tabliers (Hooverettes) 
ie persis- étres. Tous ceux qui ont passé par les : été: En tissus imprimés gais comme 
tanément. Mais la paralysie persi F tisé le 21 juin sous les noms de J0- Aussi gales que la saison d'été; ÿ 


ta, les vomissements reprireut. Toue | | Le peuue du bon petit Frère Henri ne seph-Télesphore-Roger. Patrain et styles.coniés sur robes plus coûteuses. l'été. D'une cemmodité merveilleuse 


ja nuit du lundi, le malade se consu- peuvent pas oublier leur: première marraine: M. et Mme Télesphore Fil- Grandeurs: 16 à 20, 36 à 62: URL TRS De de 
ma “as toute l'atrocité du terme: il urnée d'école. Demandez-leur com- li oncle et tante de l'enfant tre jolis ‘styles. Grandeurs: petite, 
disait brûler FR , ment ce bon religeux a accompli tout on, L moyenne, large. 
| F a - M mm 
Au matin éu mardi saint, il expira on devoir avec un tact et une dou- . , : Couvre-tout (Smocks) 
Epilogue Loue eur évangéliques pour leur faire pas- L église historique des | A style simple (une seule rangée Hoovers 

A la nouvelle de mort, le Pève qui | Her © pese tranaiteirs entre mai - Eboulements est . de boutons). Broadcloth de bonne Trois modèles confortables en- Jean 
avait reçu sa dernière confession éeri- | anse" et Peche. ; Te Vous rent Qu'i se incendiée qualité dans les couleurs unies. Gran- twill. Manches courtes. Grandeurs: 
vait: “Quelle impression d'innocence, | shesgel Es des larmes ot faire Bei deurs: petite, moyenne, large. #4 à 44. ‘ | 
“de foi, d'ambur et de confiance surna- pen pe les yeux de ces chers! Québec. — Le temple historique des 


turelle, j'«i reçue hier soir de votre en- À on . mt à : eng ons pr jpeg Eboulements n'est plus. Le feu a dé- 
fant! Quel soin dans sa confession, jères notions de l& religion 6 F4 truit de fond en comble ce monument He 
qu'il sentait bien la dernière; quel dé- | re cs pa. Cis Stions dt dés D 
sir sincère de retevoir son bon Jésus,|  fAngue française. mauresque dominait un intéressant 


enseignements-là on ne les oublie ja: situé à 1,500 Soins F2 LE AS 
quellé douce pätience à tout souffrir| , : plateau * pieds # [citations venus de partout. Les visi- |plique d'acier d'environ % pouce. 
et quellé fai emnos saints Martyrs| (|"ais du fleuve. En moins de deux heures, |... 


ï la af- En d été 
canadiens. HÆtait-il heureux de ga-! Donc, ‘hommages au Von Frère |oute relique, vieille de 134 ans, a été rw ar eh ro ut 6 de vs _ à arr ds Dar ee si 
to | h[Henri qui, pendant longtemps, a su|équite en cendres Pt vou st jour spécialement :. 00 
gner ! : poitager l'ouurié RAS des V0. ws76 ss : l'édificé était orné de lumières à pro-|par accident, un membre du person- 
D'après tout ce que j'ai entendu | pet population impuissante à la sauver et fusion. On pouvait voir cet imposant |nel se trouvait emprisonné, il puisse 

list 28 HS di anete ce qui ; pin res de Marie qui continuent cet excel- | un pasteur profondément affligé de ae Pép 3 ETS * 
à sv  . dé D 4 1 tn lent travail de formation intellectuelle | cette perte inappréciable. _‘ éaiñc e très loin dans la campagne.|se libérer, Dans un tel Lors Phrab à 5 
ye: # et morale chez nos garçons à Saint Parmi les nombreux Visiteuré-on re-|reil téléphonique situé à l'intérieur de 
de prédestiné. Boniface. rot uait M. Love, gérant de cette |la voûte’ et relié à celui d'un officier 


! Sous-s0l d'économie | ‘ 


Réparations de Radio pour les clients de 
Ù plus les pièces 


C'est le mot qui vint aux lèvres de cr # |Les Dominicains canadiens gnié à Edmonton. de l'institution lui permettrait de re- 
tous ceux qui l'avaient vu pendant za — 214000 ——— prennent la direction d’un | L'édifice est d'une structure très s0-|cevoir toutes les instructions néces- is é 
maladie. ocèse lide. 11 comprend neuf étages et deux |saires pour se libérer. Pour teinture et nettoyage téléphonez 
Un prêtre, qui l'avait intimement Mariage di ; au Japon Âs 4 . 7 M ps mg | 


connu, pour l'avoir eu pendant plu- 
sieurs iaînes à son presbytère, ù “ 
écrivait à #bni père: “Votre bonne let- Louis Chabot et d'Angèle Pinvidic, et} annonce que le Saint-Père Vient de | 
tre vient:confirmer, après réflexions, eine Vaucher, fille de feu Char-|Confer définitivement la charge et 1a 
où ue.ie mlaie-dit de cet enfant: es Vauçher et d'Anna-Clara Peter,  |direction de tout le diocèse de, 

c'est un. saint; aucune prétentiori, au- 
cune feinte chez ce cher Edouard, 
dont la sainteté de vie avait assez de 


Le 24 juin — Albert Chabot, fils de Montréal. — Une dépêche de 


a) PERTH DYE WORKS LTD. 


ressemblance dvec la sainteté de la 26 juin — Jean-Baptiste-Roland- 
petite“Fhérèéé de l'Enfant-Jésus.”" Eruest, ‘né le 24, enfant ; 
Du moins, il serait à croire qu'il | et de } 


Prescott 
en avait fait l'idéal de sa yje. Ses con-|tu: Parrain, Ludger 
frères se rappellent piæ avoir vu 
fouvent entre ses ms à l'étude, 
durant ses.momenrta,li és, cette “Vie 
de la petite Thérèse écrite par: elle- 


même" qu'il avait, reçue en- récom- Parrain, Ernest 
pense et dont les pages usagées nt- Lepine. 
testaient du qu'il éprouvait à 
les lire et à les relire. 
Du collège de Saint-Lauren 
mort a -laissé chez tous, 
et élèves, une douloureuse impression, | vertures 
compensée cependant par la rouge 
qu'il nous à quittés pour aller se join-|sé. 81 
dre, je croirais dire plus juste en éerf:|quets } 
vant à la phalänge des saints qu'aux | répété Ë 
choeurs des anges”. l'une L 
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CAUSERIE 


Les Vacancès! Que de choses 
dans ce mot! ‘ 

‘Il évoque l'abandon momen- 
tané des lecons, des devoirs, 
des livres d'études, de tout ce 
qui rappelle ‘une rigoureuse 
discipline de l'esprit. 

Les vacances! Ce que rap- 
pellent surtout ces syllabes 
éclatantes, ce sont les après- 
nidi an bois, les rxcursions, les 
promenades, enfin les réunions 
amicales qui remplissent le 
coeur de bons souvenirs. 

Puisque vous ne serez plus 
astreints à des récréations limi- 
tées, prises à l'étroit Hans une 


Le Coin des Enfants 


Marie. 
mcrt est arrivée, écrit un confrère, | qu'elle parcourt le tronc des arbres. 
on s'est aperçu de la place qu'il occu-|] Examinons de près le plus petit de 
pit parmi nous: C'était une tréplnos oiseaux, ce bijou de la nature: 
belle âme pour rester avec nous: c'estile “Colibri à gorge rubis” ou Oissau- 
pourquoi Dieu l'a enlevé pour en or-!mouche (Fuby-throated Humming- 
ner 20n paradis” Et un autre: “Îl)bird). Le regarder de près n'est pas 
est au ciel, car s'il n'y est pas, com- facile, vous le savez, Car 1 se trans- 
ment pourrai-je y aller, moi?” porte d'uû endroit à un autre avec 

Les bons effets de ses exemples nf |uné rapidité étonnante,  Essayons 
tardèrent pas à se faire sentir. ' Pour | tout de même d'en fixer quelques as- 
n'en citer qu'un, un de ses amis qui!pects au moment où il cherche, dans 
s'était un peu négiigé depuis quelques | une corolle de fleur, lé petit insecte 


semaines se ressaïsissait ‘à: son sou-|ou le suc dont il se nouzrit, 


Cet oi- 


venir et décinrait à un Père: “La mort seau mésure tout juste 3 pouces 4. 


de Badeaux m'a changé. Ca ira mieux |Dessus d'un ‘vert doré métallique; 


maintenant, car j'ai pris pour devi-|long bec pôintu; ailes pointues termi- 


se: Comme Badeaux!” hées de brun; queue fourchue d'un 
L LA | 


violet brun bordée de blanc; gorge ru- 
Il ne reste plus qu'à formuler un 


“Lorsque la nouvelle de snlciel et la tête en bas; c'est ainsi} 


cour d'école ou de pensionnat, 
livrez-vous aux sains exercices 
physiques qui fortifirront votre 
jeunesse ét permettront le re- 
pos complet de l'espril. 

Donnez à Dieu chaque jour la 
meilleure place. Vos vacances 


voeu: c'est que le bon Dieu admette 
au plus tôt Joseph-Fdouard à conti- 
nuer, au ciel, d'aider ceux qu'il à ai- 
més, comte il] le faisait si bien sur 
la terre. 

Que le bon Dieu les compte nom- 


breux, ceux qui, dès leur jeunese, à 


bis; dessous blanc, jaune sur les cô- 
tés. La femelle a la gorge blanche. 

D'une agilité étonnante, ce bijou 
vivant voltige sans cesse d'une fleur 
à l'autre, se pbse au-dessus des fleurs 
les ailes. tourvillonnantes et fait un 
bruit d'abeilles. 


Son nid est une merveille: on dirait 


ne seront parfaiterient heureu- 
ses que si vous les passez dans 
une entière quiétude du coeur. 

Que cetle saison d'intimité 
fumiliale soil pour vos parents 
deux grands mois de bonheur 
Soyez dociles, prévenants, n' 
teritifs aux moindres désirs. Ne 
dérangez personne; ne récla- 
mez point tout le temps. Pen- 
sez au bien-être de ceux qui 
vous entourent, ingéniez-voux 
chaque jour à découvrir quel 
que chose qui rende votre ma- 
man, votfe papa heureux. Les! 
idées ne vous martqueront pas:| 
il est si facile de faire plaisir à! 
ceux qu'on aime. | 


Ainsi vomprisesrel vécues, 


vos vacälwes seront vraiment! ans 


belles, ensoleillées, ggréables et 
reposanles, telles’que vous les, 
souhaile votre vieille amie. | 

MERB-GRAND. | 


QUASI LIUM 


(Comme un lis) 


per le R. P. Paul Désjardins, 8.3. 
‘(Suite et fin) 

Cette opération le soulager momen- 
tanément, Mais la paralysie persis- | 
ta, les vomissements reprirent. Tou:e 
la nuit du lundi, le malade se consu-| 
ma dans toute l’atrocité du terme: il| 
disait brûler. | 

Au matin éu mardi saint, il expira. | 

Epilogue 

A la nouvelle de mort, fe Père q'il 
avait reçu sa dernière confession éeri- 
vait: “Quelle impression d'inhacémne: | 
de foi, d'amour et de confiance surna- 
‘turelle, j'ai reçue hier soir de votre en- 
fant! Quel soin dans sa confession, 
qu'il sentait bien la dernière; quel dé- 
sir sincère de recevoir son bon Jésus, 
quelle douce patience à tout souffrir 
et quelle foi en.nos saints Martyrs 
canadiens. HÆtait-il heureux de ga- 
gner son Jubilé! 

- “D'après tout ce que j'ai entendu | 
dire de lw-et d'après ce que j'ai vu 
de mes yeux, c'est bien là une mort 
de prédestiné." 

C'est le mot qui vint aux lèvres de 
tous ceux qui l'avaient vu pendant sa 
maladie. 

Un prêtre, qui l'avait intimement 
connu, ppur l'avoir eu pendant plu- 
sieurs Seniaines à son presbytère, 
écrivait‘à son père: “Votre bonne let- 
tre viènt-confirmer, après réflexions, 
ce que-_je m' dit de cet enfant: 
c'est un.saidt; aucune prétention, au- 
cune feiñic /thez ‘ce cher Edouard, 
dont la saleté de vie avait assez de 
ressemikida"e gvec là sainteté de la 
petite ‘Thérèse: de l'Enfant-Jésus." 

Du moihsil serait à croire qu'il 
en aväit fait l'idéal de sa vie."Ses con- 
frères se rappellent biea avoir vu 
souvent entre ses mains, à l'étude, 
durant ses moments libres, cette “Vie 
de ln petite Thérèse écrite par elle- 
même” qu'il avait reçue en récom- 


pense et t les pages usagées at- 
latest de Bite qui éprouvait à 
les lire et à les relire. » 
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| aussi profonde au collège Sainte-,a toujours la queue dirigée vers le 


mesure qu'ils croissent en Age, crois- 
sent en sagesse et en grâce devant ses 


une touffe de mousse sur la branche 
où il est posé. . Deux oeufs blancs mi- 
jeux. nuscules. 
Puisse-t-[l aussi susciter à Joseph- 


Edouard, es imitateurs et des rem- 


Un grand nombre d'entre vous m'é- 


crivent qu'ils vont profiter des vacan- 


plaçants, Cans son rêve irréalisé de |ces pour se familiariser avec la faune 


prêtrise et d'apostolat 


et ia flore du pays. Je m'en réjouis, 


FIN vous en félicite, chers enfants, et vous 
D DD —— souaite les plus amusantes excur- 
sions du monde. Le 

M.-G. 
——— 0 2-0 — 


JOYEUSE FÊTE ! 


Félicitations et voeux de bonheur 


Plus fort que Colomb 
aux petits amis qui fêteront leur an- - 
hiversaire de naissance cette semaine - Jean, montrez- 


moi donc l'Amérique sur la mappe- 


2 juillet 
Aline Boulet, Dunrea, 15 ans. 


Le professeur. 


Añügéline Bédard, La Broquerie, 14 Jean (après avoir bien cherché) — 
‘ La voici, monsieur. 


1 
François de Rocquigny, Haywood Le professeur. — Bon. Et pouvez- 
+ 


113 ans: vous dire qui l'a découverte? 
Martial Morissette, Dunrea, 6 ans. Jean. — Eh bien! moi! monsieur. 
8 juillet nan 
Laurent Lavery, Saint-Boniface, 8 PARLONS 
ans. 


4, juillet 
Jeanrme Leclerc, Marquette, 6 ans. DE FLEURS 
Roland Fortin, Saint-Boniface, 7 
ans, | es - 

Pour le bénéfice des petits amis qui 
demeurent au bord de l'eau ou peu- 
vent aller à la plage, nous étudierons 
aujourd'hui quelques plantes aquati- 
ques. 

Parmi les plus ,jbelles, nous distin- 
guons la “Sagittaire” ou ‘“Fléehière” 
(Genus Arrow-Head) aux fleurs blan- 
ches à trois pétales arrondis avec cen- 
tre doré. Cette jolie plante fleurit en 
juin, juillet et août dans l’eau ou par- 
fois, dans les terrains vaseux, les fos- 
sés. Ses longues feuilles sagitté?s 
(en forine lle fer de flèche) sont très 
gracieuses. Les Indiens mangent les 
racines de plusieurs espèces de sa- 
gittaires. Plante amphibie, c'est-à- 
dire qui vit sur terre et dans l'eau. 

Vous avez souvent admiré dans jes 
eaux tranquilles ou stagnantes, je 
“Nénupliar d'Amérique” ou-kis jaune 
des étangs (Yellow Pond Lily, Cow 
Lily). Les feuilles sont épaisses, ru- 
des, larges, en forme de coeur et très 
longues; elles reposent à la surface 
de l'eau. La fleur globuleuse et dorée 
est élevée au-dessus de l'eau au moyen 
d'un long pédoncule, On dirait qu'il 
n'y a pas de sépales, mais si vous 
examinez cette fleur de près, vous 
verrez six larges sépales vert et fäüne 
et à l'intérieur de nombreux pétales 
insérés au milieu d'innombrables éta- 


6 juillet 
Alice Tétreault, La Broquerie, 15 
ans, 
7 juillet 
Rachel Régis, Fannystelle, 14 ans. 
Gaston Chicoine, Hoey, Sask. 
Dominique Boulet, Dunrea, 14 ans. 
. 8 juillet - 
Solange Charrière, Notre-Damme-de- 
Lourdes, 10 ans. 
Henri Bélanger, Saint-Boniface, 11 
ans. : 
Les Camarades du “Coin” 
ÿ et Mère-Grand. 


NOS AMIS LES 
OISEAUX 


J'ai vu ces jours-ci les plus gentils 
petits oiseaux du monde: deux “Sit- 
telles du Canada” (Red-breasted Nut- 
hatch). De loin fe distinguais deux 
points bleus et noirs qui se mouvaient 
en ‘ous sens sr le tronc d'un <hâne, 
couraient à l'envers des branches 
comme des mouches au plafond, grim- 
paient et sautillaient comme des mé- 
sanges. Je m' rochai à pas de loup 
et reconnut là Sittelle du Canada. 

Cet oiseau mesure 4 pouces %. La 
couronne est d'un beau noir velours 
traversé d'une ligne blanche au-des- 
sus des yeux. Des bleu cendré; ailes 
légèrement brunes, longues et poin- 
tues; queue noire courte, carrée,.se 
termine par une barre blanche de 
chaque côté; menton blanc et dessous 
d'un blanc roux. Long bec droit poin- 
Lu; pieds et bec noirâtres. La femelle 
n'a pas de couronne noire; elle niche 
dans un .trou d'arbre pu une cavité 
quelconque et pond 4° à 7 deufs blancs 
tachetés de roux. 

La “Sittelle de la Caroline” (White 
Breasted Nuthatch) ressemble beau- 
coup à la Sittelle du Canada, mais elle 
est plus grosse: 6 pouces. La coùro1n- 
“ne est toute noire, menton et dessous 
blancs, brun roux sur les côtés; cou- 
vertures inférieurés de la queue d'un 
rouge brun. La f a la tête gri- 
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_[de vous envoyer deux bons baisers. 


[+ LASIBEETE — 


CARNET DU “C0! 
Ma petite amie, Marie Boisjoli, La 
Broquerie, a le grand plalnir d'annon- 


cer la naissance de sa petite rousîne, 
Liliane Balcaen, le 16 juin. , e 


PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT 


Couvent de Saint-Joseph 
Lorette, le 15 juin 1951 
Ma chère Mère-Grand, 

C'est uné jole pour mai de venir 
vôus offrir la plus belle des fleurs que 
J'ai trouvée. , N'est:te pasique ln rose 
a un langage éloquent? Puisse-t-êlle 
être fidèle interprète de tous nos sen- 
timents à votre égard. 

Hier c'était la fêté du Sacré-Coeur 
et communion solennelle des enfants. 
J'étais encore trop jeune cette année 
pour y être admise finis encore uit 
an et ce sera mon tour. 

Bientôt ce seront les vacances: j'ai 
hâte de me reposer mais aon de lais- 
ser ma classe, rha maîtresse, mes 
compagnes. ( 

Vous aussi, Mère-Grand, vous veus | 
reposerez pendant les vacances que 
je vous souhaite bonnes au nom de 
toutes mes compagnes, mais au mois 
de septembre le “Coin” rassemblera 
tous les amis, n'est-ce pas? 

Veuillez mé croire 

‘Votre bien aimante petite-fille, 

Ÿ Yvette GAUTHIER. 


L] L] . 

Saint-Adolphe, Man., le 8 juin 1931 
Bien chère Mère-Giand, - 

J'avais hâte de vous raconter com- 
ment s'est clôturé le mois de Marie. 
Le soir, vers 7 h., s’organisa la pro- 
cession de tous les enfants de Saint- 
Adolphe et nous partîimes ainsi du 
Couvent à. l'église en chantant sur 
tout le parcours. Tous les élèves fai- 
saient retentir l'air de l'“Ave Maris 
Stella”. C'est avec salennité que 
nous avons pris nos places au saint 
lieu; nous avions été exercés pour 
cela. Après avoir fait nos adieux au 
mois de mañf, dit en‘ choeur le cha- 
pelet, avoir écouté üne lecture très 
intéressatite “ Sür les miracles “de 
Lourdes et. éür là “grande bonté de 
notre céleste Mère,:nous quittâmes 
nos places pour aber! offrir nos fleurs 
à la Reine du CieKqui siégeait sur 
un beau trône au milieu du sanctuai- 
re. Huit petites filles sont restées à 
l'entourer et à Jui‘offrir une belle 
couronne blanche, tahdis que les en- 
fants en défilant à l'intérieur de l'égli- 
se formaient un'maguifique “A. M." 
L'acte” de! eonséerdtiof :#: suivi. 

Le lendernain, les, xternes ont ap- 
porté la nouvelle que les spectateurs 
avaient trouvé cétté cérémonie très 
belle. C'étaient la piété, le recueille- 
ment et l'ensemble des mouvements 
qui nous ont valu cet éloe. La-Sainte 
Vierge aura été contente de ses en- 
fants! 

Maintenant, chère  Mère-Grand, 
laissez-mot us remercier beaucoup 
de toutes ces bellés et touchantes his- 
toires que vous nous racontez Oh! 
oui, ces pauvres pet'is. de la Russie! 
Qu'ils sont donc malheureux! Je vous 
dis, chère Mère-Grand, que nous ne 
les oublions pas dans nos prières. 

Et Mgr Béliveau qui est si bon! 
J'espère que le bon Dieu ne nous l'en- 
lèvera pas; nous l'aimons tant! Nous 
prions beaucoup la Vén. Mère d'You- 
ville pour sa guérison et si nous l'ob- 
tenons, ce sera un très grand mira- 
cle, paraît-il. "4! + j 

Chère Mère-Grand, vous nous avez 
beaucoup parlé de fleurs et je vou- 
drais bien vous satisfaire en vous en- 
voyant quelques échantillons, mais ici 
nous ne voyons'que des pissenli(s et 
toujours des pissenlits! 

Chère Mère-Grand, permettez-moi 


Votre petite amie, 
‘Léontine TRUDEAU. 
Grade VI (13 ans), e 
r . 


Le Broquerie, Man., le 5 juin 1981 


Rene. LUN ARNES IP 


biaient vouloir me chicaner: l'un était 
tout moir avec la tête, lé cou et ln 


poitrine d'un jaune brillant; 11 avait 


deux belles barres blanches sur le bord 
de l'aile, 9 à 10 pouces de long. L'au- 
tre ‘était plus petit, brun, et n'avait 
Que la gorge de jaune bien pâle. C'é- 
taient deux étourneaut: le père et la 
mère, Nous avons à Saint-Léon 
beaucoup d'étournéaux à têt: jaun 
avee du blanc aux ailes. . 

lis construisent de petits nids dans 
les jones, au-dessus de l'eau. Celui 
que fai vu est bien placé entre les 
jones afin qu'il ne tombe pan: il est 
entrelacé d'herbes et collé de boue; le 
fond du nid est recouvert de duvet 
et de plumes; il y à cinq oeufs grisä- 
tres plus gros que céux des loriots. 
Ces oiseaux à tête jaune sont très 
intéressants à regarder ter et vo- 
ler; ils chantent comme ceci: ick- 
kluck-klee.. kriz… kri.zzzzeee”, On 
les entend le matin près de la mal- 
son; fl y en à un grand nombre sur 
le bord du lac. 

Les étourneaux à tête jaune se nour- 
rissent de grains et d'insectes; ils pico- 
tent duns les terres labourées. Ils 
ont l'air bons amis- avec les étour- 
neaux à ailes rouges. Ca doit être 
des cousins! Ils aiment à se baigner 
dans le lac: les quenouilles sont leurs 
perchoirs favoris. ” 

Chère Mère-Grand, aéceptez cette 
petite description: de votre petite-fille 
de Saint-Léon, le pays des oiseaux! 
La semaine prochainé je vous parlerai 
de l'hirondelle d'étable. Nous avons 
quatre nids dans notre étable: ce sont 
des oiseaux très intéressants. 

Pour vous prouver que Saint-Léon 
est bien le pays des oiseaux, je vous 
nomme tous ceux qui habitent ici 
l'été; il y a beaucoup de lacs et il y 
a beaucoup de bois qui les attire. 
J'en connais bien des oiseaux main- 
tenant: hirondelles, roitelets, étour- 
neaux à tête jaune, étourneaux à ailes 
rouges, étourneaux tout noirs, alouet- 
tes des prairies, loriots, bouvreuils, 
gèais, rouges-gorges, gobe-mouches, 
corneilles, fauvettes, chardonnerets, 
becassines, éperviers, tourterelles, hi- 
boux, pigeons sauvages, moineaux, 
merles-chats, chouettes, pics, outar- 
des, perdrix, poules de prairies, ca- 
nards, mouettes, grives des bois, hi- 
rondelles de bots, hirondelles de lacs, 
émérillons, batailleurs, (Kingbird), 
pélicans. . , 

Mon frère Adrien a tué un pélican 
et l'a fait empaillér. Il a les ailes 
quatre pieds de long et le bec un 
pied de long. C'est joli! 

Votre petite-fille qui vous aime,‘ 


‘Lucienne GENIER. 
. + 


Couvent de Saint-Joseph 
Saint-Georges, 12 juin 1931 
Chère Mère-Grand, 

Nous sommes au soir de la fête du 
Sacré-Coeur. Nous avons passé une 
bien belle journée. Pour vous faire 
partager la joie qui remplit nos 
coeurs, nous venons vous la raconter. 

Ce matin, à la messe de 8 h. 30, 
il y eut communion générale des élè- 
ves du couvent. Dix de nos petits 
compagnons s'avancèrent d’abord, et 
reçurent pour la première fois le bon 
Jésus de }” e. En les voyant 
revenir, les petites imains jointes at 
l'air si recueilli, nous aimions à nous 
les représenter comme de petitsanges 
auxquels il ne manquait que des ailes, 
Puis ce fut notre tour, Comme saint 


ment que notre beau modèle, notre 


bon M. le curé McDougall nous reçut 
au cours de la cérémonie de l'après- 


; 


+ 
À 


xrès Eucharistique de 
Canadien. 


ure afin de vous aosurer le 


oix d'une bonne cabine. 


CONGRÈS EUCHARISTIQUE 
DUBLIN, 1932 


Compagnons agréablen -extrême confort, service et cul- 
sine renommés vous sont nssurés ai, vous allés au Con- 


Retenez vos billets de ‘bonne. 


Dublin par la vole dm Pacifique 


sur un paquebot “DUCHESS” 
11 JUIN 1932 
de Montréal 


à DUBLIN directement 


Pour tout renselgnement, s'adresser À 
V.-C, Casey, nnent général des passa 
mers, Winnipex, Man. | 


PACIFIQUE 


h 


l'école; nous voilà donc rendus aux 


vacances! 
donné de beaux prix. J'ai eu une belle 
médaille d'argent, don du Rév. Père 
curé, pour le premier prix de dessin: 
une grossé boîte à ouvrage avec cro- 
chet à laine, galon pour mesurer, un 
paquet d'aiguilles et 8 écheveaux de 
fil de soie pour broder, et le beau livre 
“L'Art d'être heureuse”. 

Hier nous avons été dîner au ts, 
Cécile, Gertrude, Rose-Alma, Clémen- 
ce et moi, pour ramasser un bouquet 
de sabots et en mettre en presse pour 
vous et pour nous. Nous étions tou- 
tes encouragées; c'était à qui aurait 
le plus gros bouquet. Clémence et 
moi oous marchions ensemble et les 
trois autres étaient d'un autre côté; 
voilà qu'un oiseau assez gros sort de 
dessous les buissons abattus, la queue 
toute étendue, les aïles en l'air, les 
plumes ébouriffées, et se met à cou- 
rir après nous. Nous avons eu si 
peur que l'on tremblait. Il retourne 
en gloussant d'où il était sorti. No- 
tre maîtresse nous dit que ce devait 
être la perdrix, elle se fâche comme 
céla quand on est près de son nid. 

Ma maîtresse m'a donné deux tiges 
de bouquets, une patience et une mar- 
guerite, pour planter à la mäison. -Je 
les ai plantées et elles sont très bien 
reprises, ie 2 

Ma collection d'insectes est assez 
nombreuse; j'en ai presqué une boîte 
qui ne sent pas bon, je vous assure! 
J'ai une cantharide, des papillons, des 
araignées, des petites bêtes avec des 
barres blanches sur le dos, une abeille 
et un taon”’qui m'a bien piquée. 

Votre petite-fille qui vous aime, 

Lucienne GRENIER. 
. +. 3 
Couvent de Saint-Adolphe 
Bien chère Mère-Grand, 

Quelle joie de venir vous dire com- 
ment nous avons passé les Quarante- 
Heures de la paroisse. Elles ont com- 
mencé le vendredi, jour de la grande 
fête du Sacré-Coeur, et elles se sont 
terrñinées le dimanche après-la messe 
solennelle, Le premier jour il y « eu 
messe solennelle, exposition du Saint- 


11 y a toute facilité pour la célébration de la Sninte Messe sur Jes 
paqueoots du Pacifique Canadien. 


Notre maîtresse nous Ales, 


Les enfants maussades, pâ- 
agités et maladifs doivent 
leur condition aux vers. “Mo- 
ther Graves Worm Extermina- 
tor” les soulagera èt les ramè- 
nera à la santé. 


, : 


utile et vous armusera énormément. 
Vous vérrez combien on peut perdre 
le sens de la direction. 

Naturellement, il vaut mieux ne pas 
jouer à cela sur un terrain qui au- 
rait... un fc À sa droite et un préci- 
pice à sa gauche. 


one... 
Zoologie 


A la leçon. d'histoire naturelle, le 
professeur montre aux élèves un des- 
sin qui représente un zèbre, 

— Quel est cet animal, leur deman- 
de-t-i1? , . , ‘ 

Au bout d'un instant de réflexion, 
Alice s'écrie:. 

— M'sieu, c'est un cheval en cos- 
tume de bain! 


2 


les yèux” dé’ cùs ‘tbils 
au Todor do 


< 


nds + ré etnge 


ic 


Eu 


ML Joseph Terrien à dû subir une 
vpération dernièrement et se faire en- 
levér l'oeil droit qui lui causæit par- 
toit de Res épées dope ie 


“k . 
ML et Mme (Doralice Marcoux) Al- 
phèns Terrien font part À leurs pa- 
ét munis de la naissance d'un 


cakes ylont eh: Lucia Arpit Taies 


|Sainte-Enfanre leur tieñt au coeur, 


Trudeau, Jeanne Skotnicki et Edmée 
Lamoureux. C'est Jeanne qui, fut 
l'heureuse /gagnanté . HE 

Si les pétits enfants de Lorette sout 
toute ardeur pour sauvegarder leurs 
droits et leur langue, lis ne sont pas 
insensiblès aux malheurs des moins 
fivôrisés d'eux. L'Oeuvre de la 


crois-moi. Et la preuve. c'est que nos 
modestes offrandes quotidiennes -vnt- 
formé au eo de cette année ia 


CIPA né te 22 jé et baptisé le tenide- somme de #33: Ce résultat et celsi 
.__ min sous les noms de Joseph-Jean- 


» Les parrain et marraine 
# tutént ses oncle et ‘tañte maternels, 
Res 1 et Mme ren. 


Le dipanehe” FH ds l'après-mâi. 
avait lieu à l'école du village la dis- 
trilition des prix. La chose est ra 
cotée dans la lettre intéresaante su:- 
vañte de"Murie À son aile Jeanne: 

Lorette, Man, le 22 juin 1931 
Maé chère Jeanne, 

C'est près de toi que je viens respl- 
rer le premier parfum de mes varan- 
ces Hier, le 21, avait lieu not 
séance de fin d'année scolatre. 

L'enéeütion de notré intéressant 
prôgramiie m'a vivement Iimpression- 
née et j'ai conclu qu'une telle séan:e 
pouvait à juste titré être appelée ‘Le 
jugemiént général en miniature”. 

Je ne ferai que te mentionner la 
première partie du programme: 
Chaïts, dialogue, ‘Le Prix de respect" 
par les filles, ‘‘Vivent les Vacances 
par lens garçons. 

Enfin, suivait la fameuse distribu- 
tion des prix. Quels moments! Joie, 
bonheur, contentervent, regret:, 


du Bon Parier français est inscrit sur 
deux magnifiques tailéaux peints par 
notre compagne, Mile Noëla Gauthier, 
jeune artiste de grand talent, Ce tra- 
vail fut exposé à l'admiration de tous 
les assistants. e A 
Une autre habile artiste, Mile Yvon- 
ne Foy, ancienne élève de notre école, 
A fait gratuitement de beaux tableaux 
de scène dont nous nous sérvions di- 
manche pour la première fois. 
Après la lecture de l'adresse, M 

Curé nous donna de sages et utiles 
consetis concernant le bon emploi des 
vacances, Puis ce bon père offrit des 
récompenses à ceux qui avaient ré- 
pondu aux désirs de Mgr l'Archevé- 
que en faisant des neuvaines de com- 
munions. ÆEnfiu, après avoir chanté 
à pleins pourñons notre hymne natio- 
na], s'ouvrait pour nous l'ère heureuse 
des vacances. 


le 


| MARIE. 
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N.-D. DE LOURDES 


Arcis lecteurs, fidèle à la parole 
donnée, je vous reviens, avec l'inten- 


tout | tion de vous conter, non des histoires, 


se lisnit sur les petits visages pré- | mais les faits vécus de notre vie pa- 


sents. : 

Après la proclamation des récom- 
peñses de classes furènt donnés aussi 
des prix d'honneur, Ce west pas un 
prix ordinaire que celui-là, n'est-ce 
pas? C'est chose très difficile que de 
garder son nom toute une année sur 
le tableau d'honneur vu les nombreu- 
sen conditions qui y sont attachées. 
Cé prix (un par classe) fut tiré au 
sort, Les heureuses aspirantes, on 
peüt dire les héroïnes du devoir, fu- 
rent: ler classe, Milles MarieMetancon 
et Eliné Richard; 2ème classe, Milles 
Corinne Marcoux et Annette Mondor; 
Sèthe classe, Miles Adrienné Grégoire, 
Léoffine Landry, Yvette Gauthler, 
Joséphine Dufresne, Virgie Lamb ét 
M. Jules Jranson; 4ème classe, Miles | 
Edmée Lamoureux, Marie-Anne Noi- 
séûx,' Febndhié Trudedu, Odette Fur- 
cotte, Thérèse Gauthier et M, Gérard 
Turcotte. 

Allons, ma chère, m'approuveras-tu 
si je te dis que c'est émouvant une 
distribution dé prix? Mais ce n'est 
pas tout, écouté: Dans notre école 
comme dans bien des centres profon- 
dément câthotiques et français, la lan- 
gue maternelle, Comme la Pahgion, est 
toujours & l'honneur. 

Avec septembre dernier s'est ou- 
verte chez nous une guerre acharnée 
contre les barbares “Moé”, ‘“Toé”, 
“Ben” et leurs associés. Cetie lutte 
s'eit menée courageusement et avec 
aueccès jusqu'à l'heure présente. Loin 
d'être lassés par la longueur du com- 
bat; nous le voulons continuer vait- 

_ larmient tant que nos ennemis rent 
là, c'ést-à-dire toujours. À 


DORE Ce Oh! à notre honte, il faut- bien 


trop ent 

Voitel "notre plan d'attaque, si cela 
t'intérens: Chaque petit patriote a 
pour ‘ärmé ün cértain nombre de bil- 


roissiale, ces dernières semaines. Je 
ne reviendrai sur le éongrès pédago- 
gique et le concours interparoissial 
de catéchisme que pour adresser un 
côrdial et chaleureux merci à tous 
céux qui dans l'occasion nous ont prêté 
leur généreux coneours, tous ces Mes- 
sieurs les Curés, ler maîtres et mai- 
tresses qui ont bien voulu nous hono- 
rér de leur présence, en accompa- 
gnant les enfants qui venaient pren- 
dre part au conçours ile catchisme, 
tous ces Messieurs de “aint-Boniface 
et Winnipeg ayant à jeur tête notre 
vénérable -aichevêque. A tous et à 
chacun nos remerciements les plus 
sincères. 
Commumion solennelle 

Le 91 mai, communion solennelle. 
Elle n'a'lieu dans la paroisse que tous 
les. deux ans. Pour étre plus rare, 
cet événement est d'autant plus ap- 
précié. Cinq semaines durant, si l'on 
compte celle de la retraite, nos 35 
petits garçons et nos 28 petites filles, 

car ils sont exactement 93 — se 
sont préparés à ce grand acte de leur 
vie. 
faisant la navette de la salle parois- 
siale à l'église, et de l’église à la salle 
quatre fois par jour, le samedi ex- 
cépté. Parfois il m'est arrivé de 
plaindre le Rév. Père Curé, d'admt- 
rer même la patience. Je les voyais 
si lutins, plusieurs même dissipés en 
grand. Chose étrange, le grand jour 
venu, je’ne les reconnaissals plus, 
avée leur air pieux et recueñli qui ne 
lés quitta pas de toute la journée. 
C'est que le KR. P. Bellerose, des Pères 
de Sainte-Anne, avait passé par là, 
et durant trois jours, les avait chan- 
gés du tout au tour par ses paroles 
toutes dé piété instructive et ferven- 
té. ‘ . 

À 9 h. sonnant, le Père Curé s'en 
vint les chercher à la grande sallé et 
les conduire de là en procession, croix 
en têté, jusqu'à leurs places respecti- 
ves à l'égtise. C'est la grand'messe 
paroissiale, l'heure tardive et la lon- 
gueur de l'office ne diminuèrent point 
lé nombre des parents et amis qui 
voulurent accompagner ces Chers en- 
fants à la täble sainte. Ces chers pe- 
tits nous . édifièrent grandement, 
quand après un défilé très bien jexé- 
cuté sous la conduite des Soeurs dans 
les allées latérales, fs vinrent se re- 


voulu faire plus et mieux. Avons- 
nous réussi ? 


fait astez. Mais qu'est-ce done que 
tetie fête des “croisés” greffée ainsi 


‘d'heure.est de le continuer, de le pous- 


J'étais bien mis pour les voir 


+ dans la grande nef et s’appro-| 


Le 7 juin, Fête Dieu et fête des pe- 
lits croisés de la communion. 

La Féte-Dieu, heureux pays qui 
peut là célébrer avec toùte la pom- 
pe désirée! Cetié année, nous avons 


La satisfaction générale le prouve- 


y Voici. Il vous 
bouvient d'une invite pressante que 
hous faisait l'an passé d'envoyer à la 
Table sainte, souvent, trës souvent, 
hoôs petits enfants, notre archevêque: 
Notre curé prit son temps pour ré- 
pondre à cet appel de l'autorité, mais 
houvent du haut de la chaire il re- 
venait sur le sujet et ce ne fut que le 
B décembre, fête patrondle, que les 
petits dénos écoles, par l'école cen- 
trale de Lourdes, inaugurèrent la 
croisade de communions qui depuis 
ne s'est pas ralentie, J1 n'est pas 
dans le cadre de cet article de dire 
tout le bien opéré par ce mouvement 
dé piété eucharistique. L'essentiel 
était de le lancer, de le bien lancer, 
tout comme l'essentiel pour le quart 


sér avec plus de vigueur, afin de pré- 
venir au moins dâns l'ensemble toute 
défaillance possible. C'est dans re 
but que fut décidée cette grande ma- 
nifestation des petits croisés Ares la 
communion. 

Au cours ‘le l’année, chacun d'eux 
cormunie au jour fixé, en moyenne 
une fois par mois, ceux du village 
plus soùvent. Pou rla Fête-Dieu, il 
est entendu que tous communieront 
ensemble, à 8 h..14, à la messe pa- 
roôissiale. Tous sont convoqués à ac- 
cormpagner les ‘‘croisés” à la Sainte 
Table. Dès la veille au matin, les pe- 
tits croisés se réunissent à la grande 
salle, malgré les apparences de mau- 
vais temps. Il faut bien répéter les 
cérémonies, organiser tout cé petit 
monde, le faire évoluer en ordre et 
avec grâce, sous peine de les voir dé- 
filer comme un petit troupeau de 
moutons. Durant ,les grands caté- 
chismes, le Père Curé s'est fait la 
main à ce genre d'ouvrage. Après un 
peu d’hésitation, chacun est À sa 
place. Un, deux, un, deux, et en 
marche, Première répétition, deuxiè- 
me répétition, troisième répétition, 
jusqu'à ce que tout le monde con- 
naisse à fond son rôle, le rôle à jouer 
à l’église, dans les allées, aux repo- 
soirs, car il y en a deux, un sur le 
perron du presbytère et un autre à la 
nouvelle école. Le premier est à la 
tharge des syndics, le deuxième des 
commissaires - d'école. Tout est prêt, 
le temps reste incertain, mais le bon 
Jésus ne sauraft refuser l'hommage 
que veulent lui décerner demain ses 
chers petits croisés. 

Dimanche, le soleil se lève radieux, 
la fête s'annonce sous les auspices ies 
plus favorables.. Il est 8 h. quand ce 
petit monde commence à affluer à la 
sale paroissiale, Les petits garçotin 
ont revêtu. leurs habits de fête, va 
sans dire; il y en a 114. Les petites 
filles, au nombre de 149, sont tout 
de blanc habillées. On leur passe à 
tous une banderole, bleue pour les 
filles et blanche pour les petits gar- 
çons.. 
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les Péêren: La croix, les dames, puis 
toute la théorie des petits croisés qui 
s'échelonnent sur un assez long par- 
cours dans un ordre parfait. ‘Tous 
défilent par l'alléé des épinettes en 


refrains. sont emportés avec entrain 
per la masse, puis après les Chahts 
Hturgiques, bénédietion du -Saint-Sa- 
trement, et la procession se remet en 
marche dans l'ordre suivant: la croix, 
les dames, les croisés, petits garçons, 
puis petites filles, le Saint-Sacrement, 
les homimes . La groix est bien près 
de. l'école que le dernier de ces mes- 
sieurs n'a pas encore quitté le premier 
réposoir. Les anges, du haut du ciel, 
ont dû contempler avec amour tous 
ces pieux fidèles, toute cette litanie 
de petits garçons, de petites filles aux 
blanches robes, marchant d'un pas 
gtave et recueilli vers ces endroits ‘le 
nos demeures que le Seigneur veut 
honorer de sa présence passagère. 

Si la place de l'école n'offre pas le 
même cadre de verdure du presby- 
tère, elle egt par contre plus spacieu- 
se; le maître de cérémonie n'a. pas Ale 
péine à faire évoluer tout ce moridé 
d'enfants et de. grandes personnes. 
Cantiques des croisés, chants litur- 
giques, tout se répète comme au pre- 
mier reposoir, C'est maintenant le 
retour triomphal à l'église, une der- 
nière bénédiction du Dieu de l'Eucha- 
ristie, puis, pour terminer cette belle 
manifestation, un dernir cantique 
par toute la bande des croisés. 

Amis lecteurs, pardon de vousravoir 
retenu si longtemps, pour vous dire 
lde si belles choses dans un si piteux 
langage. C'est que ces fêtes sont un 
peu tu ciel. Ün bon vieux paroissien, 
et qui‘n'est pas des moins fins, disait 
pour résumer ses impressions: ‘Oui, 
il y a pas à dire, il m'a fallu devenir 
vieux, pour voir de si belles-choses”’. 
# Et avec ça, je n'ai pas tout dit. 
Patience, amis, et à la semaine pro- 
chaine, 

De ——— — 


SAINTE-ANNE.DES- 
 CHENES 


Vendredi soir, le 26 courant, eut lieu 
à notre couvent la, proclamation 40- 
lennelle des prix, présidée par :nôtre 
dévoué Père curé, accompagné du R. 
P. Bellerose, vicaire. Un nombreux 
auditoire répondit ‘à l'appel. Le pro- 
gramme, monotone en son genre, fut 
assaisonné de duos, d'une saynète, 
voire même d'un “‘Spelling Contest” 
par es petits du, deuxième grade. 
L'adresse fut lue par, Mille Bibiane 
Lacerte, finissante. 

Les principaux prix distribués fu- 
rent: 

Grade XI — Excellence, prix. offert 
par la très honorée Mère Piché, supé- 
rieure générale des Soeurs Grises, dé- 
cerné à Mlle Anita Heim.  Applica- 
tion générale, #5 en or, offert par le 
Rév. Père Curé, décerné à Mlle Irène 
Heim, Instruction religiéhse, $5 en 
or, offert, par l’hon. M. Talbot, décer- 
né à Mik Lavaek. Prix de 
‘composition et de littérature anglaise, 
$5 en or, offert partie par Y'4.C.J.C., 
partie par M. Georges Lavack, décer- 
né à Mlle Bibiane Lacerte, 


par la Réy. Mère e,, supérieure 
provineinle des RB. 88. Grises, dé- 
cémmé à Mlle Germaine Légaré. 
— Excellence, Simone Lé- 
Application générale, Lueie 


Grade VI — dunes ie 


Grade X — Excellence, prix tort || 


cher, eh qu ge sq et appli- - 


Fait du pain, des gâteaux et une 
. pâtisserie 


ard Magnan 


| Aptétattes générale, 
Caroline Sherbeth. 
Grade IT (a) Excellence, Léon- 


tine Desnutels Instruction religien- 
se, Edouard Desrosiers. Application 
générale, Vitaline Gauthier, (b) Ex- 
cellence, Jeanne d'Arc Desorcy. Ins- 


truction religieuse, Gonzague Ma- 
Enan. : 
Grade 1 — fixcellence, Valita Smith. 


Instruction religieuse, Jéannette Tou- 
gas Application générale, Gertrude 
Desautels. ; 

Prix spéciaux aux pensionnaires — 
Excellence, $250 en or, offert par 
Rév. Soeur Alary, directrice des cias- 
ses, décerné à Mile Germaine Légaré. 
Bonne conduite, prix offert par M. 
Létienne, décerné à Mile Simone Lé- 
garé. Prix offert par la Librairie Ké- 
roack, décerné à Mlle Rose Sheedy. 

Sincères remerciements aux géné- 
reux bienfaiteurs et aux commissai- 
res qui savent si bien encourager la 
cause, chère à tous, de l'éducation. 

= CD — — 


THIBAULTVILLE 


Un double et cruel deuil vient de 
frapper coup sur coup une de nos plus- 
estimables familles de Thibaultville. 
Terrassé par une seconde attaque ‘4e 
paralysie, M. Isaie Phaneuf rendait 
son âme à Dieu le 18 juin, à l’Age de 
69 ans Le défunt résidait depuis 
une trentaine d'années dans notre lo- 
cälité, arpès avoir habité Lorette. 
Une foule très, nombreuse de parents, 
d'amis et de connaissances, venus des 
localités ‘voisines et de Saint-Bonifa- 
cé, assistaient aux funérailles célé- 
bréés dans notre église, êt l'accompa- 
gnaient à sa dernière demeure le sà- 
medi 20 juin. 

Selon une touchante et louable cou- 
tume, ce furent les propres enfants 
du défimt qui portèrent le cercueil de 
l'église au'cimetière, tandis que ses 
petites-filles précédaient, porteuses de 
nragnitiques tributs floraux. 

Huït jours plus tard, la même céré- 
monie se répétait, hélas! sur le corps 
de Mlle Evélina Phaneuf, fillé de M. 
Isaie Phaneuf, décédée le 26 juin, à 
l'hôpital de Saint-Boniface, ce après 
très courte maladie, contractée 
‘ur ainsi dire au chevet de son père 
mduratit. Les funérailles qui eurent 
lieu le samedi 27 juin également à 
Thibaultville, ramenèrent la fidèle as: 


Maison Sainte Jeanne d'Arc 
D A Me Eur y Jeune Qnes Mis. 
sionnaires de Marie. Chambres. 


simples et. À un prix très 

pour le Jeu Excellente pension 

pour les jeunes étudiantes ou 
Les # et de 


AR 


sistance. 


_ 


meilleurs 


Les frères de la défunte, 
MM. Doria Phaheuf, Stanislas Pha- 
neuf, Odule Phaneuf, Joseph et Al- 
phonse FPhaneuf, at son beau-frère, 
Napoléon Durand, portèrent le corps 
à sa dernière démeure, et sés jeunes 
nièces les tributs floraux offerts par 
la famike. 

A cette famille si cruellement 
éprhbuvée par ces deuils successifs 
nous offrons du meilleur coeur, nos 
plus sincères condoléances en ces dou- 
loureuses circonstances. 


Les deux mots les plus courts à! 


prononcer: oui et non, sont ceux qui 
demandent le plus d'examen. — Py- 
thagore. 


LE CHANGE 


4 é 
RE 


L'argent des pays d'Europe se vena 
aux prix suivants, en sons canadiens: 


Prix Prix 

du jour norma) 
Livre anglaise $4871% $447 
Franc français 394 3.92 
Belga belge: 14.02 13.9 
Franc suisse 19.48 19.3 
Lire italienne 5.26 5.26 
Couronne suédoise … 26.99 26.8 
Cour. norvégienne. 26.96 26.8 
Couronne danoise 26.96 26.8 
Mark allemand ... 23.90 23.8 
Cour. hollandais .. 40.52 


40.2 
— 2 


LE MARCHE 


80 JUIN 1981 Sac de 98 livres . …$2.75 
u 2 sacs de'49 Hviés S …#2.80 
pee e. Jenque LPS Ur 4 sacs de 24 livres . 92.85 
Bons et de choix ….... 5.00 65.75 
Moyens . $4.00—$4.75)]  Allmentation— 
Ordinaires …….#3.25—$3.75| Son. La tonne …. $15.00 
Bouvillons, au-dessup de 1,050 livres Moulée. La tonne. … #16.00 
Bons et de choix 8500—$575|  Grnau— 

Moyens . $400—$4.75|Le sac de 80 livres 52.65 
Ordinaires $3.50—$3.73| potn re 
Génisses— Hour foin sur voté. Boni e conditioü 
Bonnes et de choix $4.50--$5.25 | Prix de déux maisons 4: Winnipeg 
Moyennes . .$4.00-—5$4 2, Mill. No 1. .$16 00—$17,09 

Ordinaires 


_$3.00--$3. 50 | Mi. No 2. 


#5.00--$3.75 

#250-—$215 

Ordinaires s175--92,25 

Pour : cünserve $ 50--$1 50 

Taureaux— . 

Bons . #200-;$2 50 

Ordinaires #1.50-$1.75 
Bouvillons À engraïsser— 

Bons — $3.00---$3.50 
Ordinaires $2.00—$2.75 
Vaches et CE à engralsner— 
Bones . $2.75--$3.00 
Ordinaires $1.75--$2.25 
Vaches laitières $35.00-—$65.00 

Veaux de boueherte— 
Bons et de choix $4.50-$6.00 
Ordinaires et moyens $2.00--$4.50 


Porcs— 
Bacon de choix Prime de $1 par tête 


Bacdn $7.75 
Bouchers aviéenite de $1.par tête 
Pesants $s.75 
Très pesants $3 00. $5.00 
Légers ét maigres $8 00-—$8.25 
Truies No 1 $5 00 
Truies No 2 $3.00 
|Inférieurs $2.50--$3.00 
Verrals $#200--$2.00 

Agneaux— 
Bons, poids moyen $7.00—$8.00 
| Ordimairés $4 00—#6.00 
|  Moutons— : . 
Bons, pesants $2.50 
Bous, poids moyen $4.00—$3.50 
Ordinaires $1.00-—$2 00 

PRODUrrS 
Beurre— 


Crèmerie F.O:B Winnipeg, approxt 
matif — No 1 : $ .194% 
Oeuts—" 


(D'après la ciessthuatinn Qu pou- 
vernermant fédérel 


Extra, la dousaine $ 14 

‘Premiers . $ .12 

Seconds … : $ .u9 
Pommes de terre— 

Par 100 livres …. sis $ .50 
Farine— 


Prix de détail pour les marques sui- 
vantes: Quaker Patents, Lake of the 
Woods, Fivé Roses, Wésterh Cérada 
Purity, Ogllvie Royal. Household et 
Muple Ledf Mills: 


$15.00—-$16.00 


: RU ; 


EUG.-J. D 


Prix déchargé à Fort W 


net FRESNE | 


‘Pour; ]a,semaine finissant le 29 tuin 1981 


Mardi 


Sr 
FN dau LT 


Merc, 


Jeudi : Vend. Samedi Lundi 


. GRAINS 23 juin 24 juin 25 juin 26 juin 27 juin 28 juin 
Des Wém. METRE ve a Mr AREA DS 0 
Blé No 1 Nord.… 61H .628# .6t} 62 614  .604 
2 Nord... An ES 5 .59 : _.S8t .598 
3 Nord... . 54: .53 ie 
Avèine SEM: 30 Mk ,3: 
tt CW. _ | LT y .284 .29  .29k 
rge 3 CW. M: M... ME. . US 
be 4 CW.... 88 8847 324 + 4 .33 33 
Lin 1 NW... 1.067 1.108 1.104 1.11 L AE 1.148 
F7 2 Ci $ re 1.06 1.06% 1.07 1.10 
à 0 se had dit CUS 00 EU Ta 
Prix sur voie ie £. 
Base Blé 1 Nord... “fl a st 
uns 4 C . 32 
ACT rar "#4 
NN... 10 : 1. La 1. # 1.1 
LR ICN—., LR .37 |" ST8 38. 971. 2978 Y 37 
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IL. 19 destine de l'Enine en matière économique 
et sociale 


AN vd 4 A 


sen, ra Ls *: 
* 


L'attéouation du paupérisme, qui. 
au temps de Léon XIII, s'étalait en- 
core dans toute #00 horreur, a ce- 
pendant rien enlevé à la valeur et à 
l'opportunifé de ces instructions 


Leg chüguiions tint Hi relié : ndmeud La réalité il est vrai:n'a| Mans aucun doute, la condition des 


disponibles 
(Suite) 


” 


de get revenus disponitiles, c'est-à-dire 


roûpe et d'éxercer ls bienfaisance et 19 | 
magbificence, ainsi, Qu'i fessori du 
témibignage constant et explicite de 
la fluinte Ecriture et des Pères de 
l'Eglise. 

Den principes posés par le docteur 
angélique Nous déduison: sans peine 
que telui qui consacre les ressources 
Phflarges dont 1} dispose À dévelop- 
Pef" une industrie, source abondante 
de Mravail rémunérateur, pourvu tou- 
tefols que ce travail soit, employé: À 
produire des biens réellement utiles, 
prétique d'une manière remarquable 
et ‘Particulièrement approprtée aux 
besbins de notre tempr, l'exéréice de 
là vertu de magnificence. 


Les titres qui justifient l'acquisition 


tude de prolétaires d'une part, et d'un | pu «'il faut pourvoir de quelque autre quitter de leur seule initiative et par|fonction qui consiste à filtrer 
de ln propriété . 6. | °elui-là surtout qui se loue qu service les impuretés du san »s pi- 
à sent, socialiser tous les moyens de|petit nombre de riches pourvus d'é- d'au tésente, à côté de son ca: |. leurs propres moyens, aipsi ce serait et £&. Le p 
L& fradition universelle, non moins production; elle n'en est que pluspormes ressources d'autre part, at- ds | k Le: 


que les enseignements de Notre pré- 
fécegseur, font de l'occupation d'uñ 
Lien sans maître et du travail qui 
ttabaforme une Matière les titres ôri: 
ginaires de la propriété. Te fait, con- 
trairement à certaines opinions, il n'y 
# aucune injustice À occuper un bien 
vacant qui n'appartient À personne. 
D'un autre @ôté, le travail que l'hom- 
me exécute en #6 propre norn, et par 
lequel il confère à un objet une forme 
nouvelle ou un accroissement de va- 
leur, est le seul qui lui donne un droit | 
sur le produit. | 
Capital et travail | 

Tout autre est le cas du travail loué 

à autrui et appliqué à la chose d'au- 
trul, C'est à lui tout particulière- 
megt que convient l'affirmation de 
Léon XIII quand il regardait comme 
‘intontestable: ‘que le travail ma- 
nuél est la source unique d'où pro- 
vieht la richesse des hations”. Ne 
cotistatons-nous pas, en effet, que ces 
bietif immenses qui contituent la ri- 
Chésse des hommes sortent des mains 
des travailleurs, soit qu'elles fournis- 


t 
IL ie 


\répindu À ces postüiats du hbéralis- 
Lbomme n'est pas non plus auto- | 


risé à disposer au gré de son caprice | 


rs et partout exactement 


me manchestérien. On ne peut toute- 


fois nier que je régime économique et 
social m'ait incliné d'un mouvement 


Parini ceux auxquels ils contestaient 
le éroit naturel de s'élever à uns plus 
satisfaisante condition de fortune 


FPrétentions injustitées des 
travailleurs 

Aussi bien, aux ouvriers victimes 
de ces pratiques sont venus se joindre 
les intellectuels qui, À leur tour, dres-, 
sent à l'encontre de cette prétendue 
loi un principe moral] qui n'est pas 
mieux fomdé: tout le produit et tout 
lé revenu, déduction faite de ce qu'exi- 
gent l'amortissement et, In reconstitu- 
tion du £apital, appartient de plein 
drojt aux travailleurs. Cette errèur 
est certes moins apparente que celle 
de certains socialistes qui prétendent 
attribuer à l'Etat ou, comme ils di- 


dangereuse et plus apte à surprendre 
la foi trop confiante des esprits mal 
avertis C'est un séduisant poison; 


“hay s'est sensiblement améliorée 

et 1m t à bien des égards d'un 
sort plus tolérable; il en est ainsi sur- 
tout dans les pays plus prospères et 
plus policés, où les ouvriers ne pour- 


rapidement pour s'y installer et les 
pays neufs et les aptiques civilisa- 
tions de l'Extréme-Orient, on voyait 
s'accroître aussi l'immepse multitude 
des prolétaires indigepts dont la dé- 
tresse crie vers le ciel, A quoi #'ajou- 
te encore la puissante armée des 4a- 
lariés ruraux réduits aux plus étrrites 
conditions d'existence et privés ‘de 
toute perspective d'une participation 
à la propriété du sol" et qui, s'il n'y 
est pourvu de façon efficace et appro- 
priée, “resteront à jamais confinés 
dans les rangs du prolétariat., 

Le prolétariat et le paupérisme 
sont, à coup sûr, deux choses bien dis- 
tinctes. Il n'en reste pas mains vrai 
que l'existence d'une immense muiti- 


teste à l'évidence que les richesses 
créées en si grande abondante à no: 
tre époque d' industrialisme. sont: mal 


beautoup se sont empressés de l'Ab-|réparties et ne sont pas appliquées 


sorber que n'eût jamais réussi à éga- 
rer un socfaliame franchement avoué 
Principe d'une juste répartition 
Pour empêcher que ces fausses dôc- 
trinés me fermassent À jamais les 
voies de la justice et de la paix, des 
deux côtés on avait besoin des très 
säges avertissements de Notre prédé- 
cesseur: “Quoique divisée en proprié- 
tés privées, la terre ne laisse pas de 


| servir à la comraune utilité de tous.” 


Nous venons Ncus-même de rappeler 
ce principe: C'est pour que les choses 


me est fait r trav r, comme 
créées puissent procurer cette utilité tes sie f 


aux hormmes d'une manière sûre et 
bien ordonnée que la nature a eile- 
même institué le partage des biens 
par le moyen de la propriété privée. 
Il importe de ne jamais perdre de vue 
ce principe, sous peine de s'égarer. 

Or, ce n'est pas n'importe quel par- 
tage des biens et des richesses qui 


camme il conviendrait aux besoins des 
différentes classes. { 


“ 


Le relèvement du prolétariat par 
l'accession à La propriété 

Il faut donc tout mettre en oeuvre 
afin que, dans l'avenir du mioins, la 
paït des biens qui s'accumule :aux 
mains des capitalistes soit réduite à 
une plus équitable mesure et qu'il s'en 
répande une suffisante abondance par- 
mi les ouvriers, non certes pour que 
ceux-ci relâchent leur labeur <-- l'hom- 


l'oiseau pour voler, — mais pour 
qu'ils accroissent far l'épargne un pa- 
trimoine qui, sageranent administré, les 
mettra à même de faire face plus ai- 
sément et plus sûrement à leurs char- 
ges de famille. Ainsi ils se délivre- 
ront de la vie d'incertitudes .qui est 
le sort du prolétariat, ils seront ar- 
més contre les surprises du sort et 


LA LIBBRTE : | . | Er 


fteothparable à ià beauté! Dé- 
les ouvriers et employés ont été appes 

és à en quelque manière 
à la pr de l'entreprise, à 4 
gestion ou, aux profils qu'elle ” 
porte. , 

Léon XIII, avait déjà portait 
ment observé. que la détermination 
du juste taux du salaire ne se déduit 

d'une seule, mais de plusieurs 
rations: “Pour fixer la juste 


Un {oui vient à l'esprit, Non certes qu'il | 
léger frictionnement et il est }faille fander sur son intervention tout 
rapidément absorbé par les tis-Jespoir de salut! Mais, depuis que 
sus. Ses effets tonifient. Adou- individualisme a réussi à briser, à 
it et fait disparaitre toute irri-|étouffer presque cet intense mouve- 
fation et gerçure. Garde la}ment de vie sociale qui s'épanouissait 

au fraîche et douce comme | ladis en une riche et harmonieuse fo- 
Lies. i pour | raison de groupements les plus divets, 
le ae la distinction et} ne reste plis guère en présence que 


question très délicate à l'aide d'une 
iormule où d'une règie_unique, d'aik 
leurs absolument fausse. ‘ 
+ Us se trompent, en-effet, ceux qui 
adaptent sans hésiter l'opinion si cou- 
rante selon laquelle la valeur dù tra 
vail et de la rémunération qui lui est 
due équivaudrait exactement à celle 
des fruits qu'il procure, et qui en cop: 
cluent que l'ouvrier est autorisé à ré 
vendiquer pour s0i la totalité du pro 
on mate mx oi ga mg" voirs publics ne leur ménagent pas, 
Ava dt Gr a oujet à cette fin salutaire, l'assistance d'u- 
capital et du travail suffit à prouvet Le ltique avisée! Que si l'on p 5 
combien cé préjugé dat maisondé. | 2 pas néanmoins à conjurer la 
Caractère ee et social du |trise, 1a question se posera de savoir 
tra 


s'il convient de tepir l'entreprise 
Autant que la propriété, :le travail, LENS 


ments disparus, et qui se voit acca- 
blé sous une quantité à peu près in- 
finie de Charges et de responsabilités. 

1 est ‘rai, sans doute, et l'histoire 
en fournit d'abondants témoignages, 
que, par suite de l'évolution des con- 
ditions sociales, bien des choses que 
on demandait jadis à des associa- 
lions de moindre envergure ne peu- 
vent plus’ désormais être accomplies 
que par de puissantes collectivités. 
li n'en reste pas moibs indiscutable 
qu'on ne saurait pi changer ni ébran- 
ler ce principe si grave de philosophie 
sociale: de même qu'on ne peut enle- 
ver aux particuliers, pour lés trans- 
férèr à la communauté, les attribu- 
tions dont ils sont capables de s'ac- 


leur faute: que les oùûvriers sont pri- 
vés de …n rémunération qui leur est 
fus lorsque, sous l'empire de la né- 
Cessité, ils accepten: des salaires 10- 
férieurs à ce qu'ils Ent, èn droit 
+ réclamer. 

Que tous donc, les ait comme 
les patrons, s'appliquent, en parfaite 
union d'eflorts et de vues, à triompher 
de toutes les difficultés et à surmog- 
ter tous les obstacles: que les pou- 


commettre une injustice, en même 
temps que troubler d'une manière très 
dommageable l'orde social, que de 
retirer aux groupements d'ordre infé- 
rieur, pour les confier à uge colecti- 
vité plus vaste et d'un rang plus éle- 
vé, les fonctions qu'ils sont en mesure 
de remplir eux-mêmes. 

L'objet naturel de toute interven- 
tion en matière sociale est d'aider les 
membres du corps social, et nou pas 
de les détruire ni de les absorber, 

Que l'autorité publique abandonne 
donc aux groupements de infé- 
rieur le soin des affaires de moindre 
importance où se disperserait à l'ex- 
cès son effort; elle pourra dès lors 
assurer plus librement, plus puissarm- 
r|rmept plus éfficacement les-fonctions 
| qui n'appartiennent qu'à elle, parce 
qu'elle seule peut les remplir: diri- 
ger, surveiller, stimuler, contenir, se- 
lon que le comportent les circonstan- 
ces ou l'exige la nécessité. Que les 
gouvernants en soient donc bien per- 
suadés: plus parfaitement sera. réali- 
#4. l'ordre qu des divers 


ractère personne] ou individuel, in ment très grave, il est nécessaire sur- 
aspect social qu'il convient de ne PAs |lout que règnent entre les dirigeants 
perdre de vue. La chose st claire: ! et les employés une étroite union et 
à moins, en effet, que la ‘société ne lune chrétienne entente des coeurs, qui 
soit constituée en un corps bien orga-|se traduisent en d'efficaces eftorts. 

nisé, que l'ordre social et juridique né| 8. Les exigences du bien commun 

protège l'exercice du travail, que les|, On s'inspirera enfin, dans fa fixa- 
différentes professions, si étroitement |tion du taux des salaires, des néces- 
solidaires, ae s'accordent et ne me|sités de l'éconoinie générale. Nous 
complètent mutuellement, ; À . moins avons dit plus haut-combien' il im- 
surtout que l'intelligence, le capital 
et le travail ne s'unissent et ne se 
fondent en quelque sorte en un prin- 
cipe unique d’action, l'activité humai- 
ne est vouée à ln stérilité. -I1 devient 
dès lors impossible d'estimer 


sables, mettré en réserve. une partie 
le leurs salaires afin de se constituer 
wue modeste fortune. Mais :l 

un autre aspect de la question, à 

0 moins important, qu'on ne peut, 

fle nos jours moins que jamais, 

sous silence. Nous voulons parier de 
la- nécessité d'offrir à ceux qui peu- 
vent et veulent travailler la possibi- 
té d'employer leurs forces! Gr, cet- 
e: possibilité dé dans une large 
esure, du taux des salaires, qui mul: 
lie les occasions du travail tant 


STATE: 2 


1. La subsistance de l’ouvrier et dé 
sn familles 

De ce double caractère. la nà-|} 

ture a imprimé au travail humain, ré- 


die Une aide réforme den naitutions et 14 réforme 


Es sotren lagèrent ne dou. 


leur de plusieurs années 


Une femme de la Saskatchewan 
employa tes pilules Dodd 
pour les Rognons 


Mme F. Mountney les recom- 
Mmäande à ceux qui souffrent 
- Rocanville, Sask., 29 juin 
n Spéciale) “J'ai souffert d'une 


: \ Es M -Jdouleur gu côté pendant des 
desirevenus qui ne sont pas indispen- |constañt dans le sens qu'ils préconi- | t#ient  indistinctement Passer (ous! mesure du salaire, écrivait-il, i! y & l'él Employé partout!ies individus de l'Etat. Cette défor rt ie { 
sable à l'entretien d'une existence |s4ient. Aus, personge ne s'étonnern | POUR aejublés de misère et voués à |4e nombreux paints ‘de vue à consi: bar sen femme qui désire | mation du régime social ne laisse pas| années”, écrit Mme F. Mount- 
conÿénable et digne de soù rang. Bien | de la vive opposition que ces fausses [une extrême indigence. Par ailleurs, |dérér”. Par là même, fl condamnalt ouns$erver et rehausser sa beau- |'e nuire sérieusement à l'Etat sur qui LIU. fe, UNE localité, Je me 
au Montraire, un trèd grave précepte |werimes et ces postulats trompeurs toutefois, à mesure que l'industrie et |la présomption de ceux qui soutieie lé naturelle. retombent, dès lors, toutes les fonc- ai pes rm ee 3 j ter- 
+ eoMWint aux riches de pratiquer lau- |ont rencontrée, même ailleurs quel'* technique moderne envahissaient |ñent qu'on résout sans peine cette Hons que n'exercent plus les groupe#] Fibles sensations que je Le à 


vais que’ faire. J'essayai les pi: 
lules Dodd pour les rognons et 
me sentis certainement soula- 
éé, Je continuai à les pren- 
re chüique fois que je sentais 
commencer celte sensation de 
brûlure et maintenant je suis 
guérie. Je garde ces pilules à 
‘a maison tout le temps et je 
les ai recommandées à d’'au- 
tres personnes souffrantes en 
blusieurs"occasions”, 

Les pilules Dodd ne les ro- 
guons sont purement et simple- 
ment un remède des rognôns. 
Elles agissent directement sur 
es rognons, les tonifient et les 
mettent en état de Que leur 


lules Dodd sont en usage au 
Canada depuis près d'un demi- 
siècle. Elles démontrent. leur 
valeur es les plus sérieux cas 
dé maux de rognons, tels que 
rhumatisme, mal de dos, trou- 
bles urinaires et de la vessie. 
EEE 
efforts. Cette union sera d'autant 
plus forte et plus efficace que les in- 
lividus et les professions elles-mé- 
mes s'appiiqueront plus fidèlement à 
exercer leur spécialité et À y exceller. 
De ce qui précède, on conciura sans 
peine qu'au sein de ces groupements 
corporatifs, la primauté appartient in- 
contestablement aux intérêts om: 
muns de la profession; entre tous: le 
plus important est de veiller à ce que 
l'activité collective s'oriente toujours 
vers le bien commun. de la société. 
Pour ce qui est des questions dans lés- 
quelles les intérêts Particuliers, soit 
des. employeurs, soit des ‘employés, 


sont en jeu de façon Mo ale au point. 
que l'une des Parties doive 


1.» 


.—. 


sultent des conséquènces très impor: |qu'il reste contenu dans de raisonna- leg abus que l'autre ferait de . 
réalisera, aussi parfattement “du j : : 4 ) ts selon:-ce ipe- de la qu au se p 
rent peules tout le labeur, soit qu'elles | moins que le permettent les condi- ils emporteront, e quittant ce mon-|tantes pour le régime du salaire æ« er FA ae |Paction supplétive &i Îe collecti- riorité, chacune des deux: ‘pourra À r 
s'afdent d'instruments et de machines | tions humaines, l'exécution du plan PA. IN CORRE PAYER Pourvu er une la détermination de son taux. À de arr té, plus -£'ândes sétônt l'autorité et libérer séparément sur ces bed ” 

qui intensifisut singulièrement l'eff- divin Les rensources que ne cessent spi es besoins de ceux! Et tout d'abord, en doit payer Alan fe. pp LT À M pui sociale h heùreux _et Prendre les décisions que co 
. a ’ } qui leur survivent ici-bas. l'ouvrier un salaire qui lui permette ve e M ”.? d Roma dr 1er à 
de 1! flort ? Personn ‘acc ; ' : Sexe Ds - [matière S 
sgnore qu'aucune saûon mat je [re er gore de Péconomie| Tout can. Notre prédécemeur l'a |de pourvoir à 88 subsistance et À cellgl dre éggle M Om | PEER PAR de afro pu FL om à peine bescin de Je rapphe | 
e = M » [2 

mal sortie de l'indigence et de la telle manière, entre les individus et [727 Seulement insinué, mais procla-|des siens. ‘Assufémeht® les auf qùi sévit tout particulièrement sous 


Pauvreté pour atteindre à un degré 
pluf' élevé de prospérité, sinon par 
l'effrt intense et combiné de tous 
sed membres, tant’de ceux qui diri- 


. &ebt le travail que de ceux qui exé- 


as Te éonicours rs de l'autre . 


cutent leurs ordres. Mais ii n’est pañ- 
moins certain que tout cet effort fût 
resté stérile, qu'il n'eût même, pas pu 
être tenté, si le créateur de toutes 


tagen. Elles pèchent donc toutes|, de. la faiblesse des femmes. C'est à des vues d'intérêt Personnel qui ne|cordiale coNabôration des professions. |gences de ln justice et du bien com- & 
choses n'avait pas d'ebord, dans sa . isshoies dois idils ennis l'assaut des forces révolutionnaires. |la maison avant tout, ou dans les dé- tiendrajent nul compte de ce que ré- | La politique sociale mettra donc tous mup. « 4 
donté, fourni les ressources de la na- loi, et la classe des riches quand, | 4 Le juste salaire “craque pe À la son, et parmi lesfclame le bien général, on M ses soins à reconstituer les corps pro-|!. Mais, comme les habitants d'uge  , 
ture, ses trésors ‘et ses rorces. Du dégagée pars’ fortune de toute soili- | C°tt® exécution n'est possible tou- qu'est le tra- Ç ‘essionnels. Jusqu'à présent, en effet, cité ont coutume de créer aux fins Lu 
reste, travailler n'est pas autre chose |citude, elle estime parfaitement régé- tefois que si les prolétaires sont mis | vail 00 8 dr de famille.” C'est donc le-ci « e dans üun_état pins diverses des associations ut LA 
qu'appliquer les énergies de l'esprit] jier et naturel un état de choses qui en dat de se constituer par leur der ur A QOuE néfenta, st iii Je ail ra et chancé- quelles IL est loigible à chacun de à Je # 
e* du corps aux biens de la nature oufjui procure tous les avantages sans pr WP MONA avoir ainsi que Nous | tou prix faire faire disparaitre, T es ner ou de refuser : -som vom, ainsi LEA A ë 
se servir de ces derniers comme d'au-|rjen laisser à l'ouvrier, — et’a clas-|!*Y9n® répété après Notre prédéces-| mères de famille, À cause de la mo- personnes qui exercent la méme pro :. 
tant d'instruments appropriés. Or, lnlse des prolétaires quand, exhspérée RP sé ee re Pire] ut A qu ae à mel, sont co8- | offre : »|[fession gardent la faculté de s'assb- 
lo naturelle, c'est-à-dire la volonté | pur une situation qui blesse la justice sx mdrr ad e ee us de gl A hors de 14. mai- lde | d e| ‘ler Mbrement en vue de certains ob 
divine manifestée par elle, exige quest trop exclusivement soucieuse de re- : 2 cg 4 a CRE A rémunératrice, né- | 4 ss efel, bien ets qui, d'une tuanière quelcongué  ; 
les ressources de nature soient mises | vendiquer lesÆfroits dont elle a pris as misbténcs 1 rh spl 20 past L nb ete 18 a 'exposait t|se rapportent à cette an A Com: ; 
au service de besoins parues) d'une conscience, elle réclame pour soi la cessaire À la vie? Vase a donc à ss ob ii "re de Sa vrners us # 
manière parfaitement orionnée, ce | totalité du produit qu'elle déclare sor. Ag nan 
qui n'est possible que si l'on reconnait |1j tout per ds de de: quand elle bases res mire que AA 1 tre rod. parrain fl sufñta F 
à chaque:chose un maître. D'où il| prétend condamner et abolir, sans au- ten vie ». s «> em À ; ï sister sur un point: Y'hosns est ne 
résulte que, hoïs le cas où quelqu'un [tre motif que leur nature même, toute ee dd Sri: sentir, son ee He Lopl ne ee WW ibre non seulement de créer de : LA CT 
appliquerait san effort à un objet qui {propriété et tout revenu qui ne sont} né: où Eli directives? enseigne- | Abondan Ve Sur Lellles sociétés d'ordre et de pris, ,, 
lui appartient, le travail de l'un et le { 


capital dé l'autre doivent s'associer 
entre eux, puisque l'un ne peut rien 
Ainsi 
l'entendait bien Léon XIII- quand il 
écrivait: “Il ne peut y avoir de capi- 
tal agns travail cr È de travail sans ca- 
pital”" 

. M serait donc fsdtcafisent faux de 


les diverses classes de ia société que 
soit procurée cetfe utilité commune 
dont parle Léon XIII, ou, pour expri- 
mer autrement la même pénsée, que 
soit respecté le blen commun de la 
société tout entière. La justice s0- 


ciale ne tolère pas qu'une classe em- 


pêche l'autre de participer à ces avan- 


pas le fruit du travail’ quelles que 


soient par ailleurs leur nature et Ja 
fonction qu'ils remplissent” déna … 
société humaine. Observons à cet 


égard combien c'est hors de propos 


et sans fondement que certains en ap- 


pelleñt ici au témoignage de l'Apôtre: 
“Si quelqu'un°ne veut pas travailler, 


mé en termes clairs et explicites: 
Nous-même, Nous ie répétons en cette 
Lettre avec üÜne nouvelle insistance. 
Qu'on en soit bien convaincu, si l'on 
ne se décide enfin, chacun pour sa 
part, à le mettre sans délai à exéou- 
tion, on n'arrivera pas à défendre 
efficacement l'ordre public, la paix et 
la tranquillité de la société contre 


Commençons par relever la’ profon- 
de erreur de ceux qui déclarènt es- 
rentiélément rs le contrat de 
louage de travail et prétendent qu'il 
faut lui substituer un contrat de #0- 


ciété; ce disant, ils font, en effet, gra-| 


vement injure à Notre prédécessèur, 
car l'Encyclique “Rerum novarum"” 


Iteurs, mais qussi chez up grand nom- 


membres de la famille, chacun sulr Notre pontificat et afflige un trés ï l'ostahortion" des divers corps 
vant ses forces, doivent contribuer 4 grand nombre de travailleurs, les f 
son entretien, ainsi qu'il en est noh}plonge dans ia misère et les exposé à! : L'objéctif qüe doivént'avant tout se 
seulement dans la famille d'agricul- tentations; il consume. 1a' pros- proposer l'Etat et l'élite des citoyens, 
périté des aations et compromet, par|ée à quoi doivent ap tour 
tout l'univers, l'ordre public, la paix | d'abord léur “effort, c'est de mettre un 
et la tranquillité. A comprimer ou|terme au conflit qui divise les classes 
hausser indûment les salaires, dans|et de provoquer et encourager une 


bre: d'artisans ou de petits commer- 
çants. Mais il n'est aucunement pet- 
mis d'abuser de l'âge des enfants où 


5 
Al 


ë 


= 


Ë 


t où Len 


k 


ler ici, ce que Léon XIII a enseigné 
bu sujet des formes de. ‘&ouve nement 
Vaut également, toute proportion gar- 
se lüée, pour les groupements ‘orpora- 
ifs des diverses professions et doit 
eur être appliqué: ‘les hommes * sont 
libres d'adopter telle forme d'organt- 


sation qu'ils préfèrent, pourvu seule: 


ment qu'il soit tenu compte des exi- 


mails encore de leur 


il ne doit pas manger non plus” 
L'Apôtre, en effet, condamne par ces 
paroles ceux qui se. dérobent au tra- 
vail qu'ils peuvent et doivent fournir; 
il nous presse de mettre soigneuse: 
ment à Por notre temps et nos for- 


non seulement adrnet la légitimité du qui, dans u ur. - ‘économique et s- |: 
salariat, mais s'attaché longuement À é,, ônt im des | ai constitué et 
le vue he FN formules is “sement 


| votheaié dans le seul capitai, soit dans 
le séul “travail, la cause unique de 
tout L produit Yeur effort com- 
bin; temeat que l'une 
des parties, contestant à l'autre tout 


be pétae ss : 


BSÉSLELELST Ie 
o APR GRANT pero 


É 


: trois jours 


LI tard le lundi soir, à 
à rh (une 


Prenez garde, Madame. 
| 1648 ent arrivé et tout domme l'an- 
nés passée, vous ailes rôtir dans votre 
cuiaime . 
: Pourquoi ne Ple échanger votre posle 
à bein pour un poêle électrique? 
Voyes, non roneurretls d'abord; «n- 
œuite sOuveur2-vous 
AÎNÉ & COMPAGNIE t miens 
ave. Provencher Den 424 


A LOUER à 154, ave Provencher 
ruilte de 4 piéces, bien éclairées, ra 
re ét on bonne condition Bain "lis 
tectriques Possession immédiate #a- 
érenser à baite 5 où téléphonur 2 


LA “LIBERTE” aimerait à entrer «2 
communiention avec les agents de lan- 
tue françuise de lOuent de la Compa 
fnie d'héturance Sun Life 


VEUVE DE 21 ANS, demeurant dans 
Mo endroit protestant, dénire faire cou- 
nalamance d'un bon catholique, veuf ou 
Célibataire Madrenser h Boîte 500, P-- 
tersñeld, Mün. Li 0 
qhonremnipe times 

PILLE DE 44 ANS désire une place 
dans un presbytère, chez un veuf ou 
célibataire bien recommandé Tout dé. 
lan & la première lettre. N'adrensser à 
Ms ft, Moîte #0, Saint-Houifnee, 
Mas”. 1 5 


qe 


“ON DEMANDE — Maltré où maltres- 
se d'école, syant nu Mbits deux ans 
d'onpérience, avec certifiéat de ire ou 


Chture des classes « 


sntcnces doivent mous! Le ?6 juin 1991, que de portes fer 


mées! Vendredi noir dernier, quel 
beau programme de séance les élèves 
ont exécuté, mais aussi que de récom- 
penses il ont reçues! Transcrivotn 
ici Dtdétails de ce programme poly- 
coplé: 

Duo d'entrée, Cantate: “Les fo- 
eaux chanteurs", ‘ r 

Exercice des petits. Prix des pe- 
üts. 4 k | 

Soirée canadienne d'autrefois. Prix 
des 2ème et ème grades 

Dansé bretonne, Prix des 4ème et 
Gène grades B. . 

Choeur, “Le Carillon”. Prix des 
Sème grade À et 6ème grade. 

Récitation, “La Source”, Prix du 
Tème grade . 
‘ Triple moisson, Prix du 9ème gra- 
de 

Allocution du Rév. Père Cüré. 


“O Canada”, Duo de sortie, : 
. . LA | 
A la distribütion des prix de-l'Aca- 


\idémie Saint-Joseph, Mlle Léonne 
Bourbonnais a remporté la 1édaille 
üu gouverneur général, Lord Bessbo- 
rough, pour l'excellence au 12ème gra- 


Imé elasse, pour grades 1 à 7. Nous(de. Féliitätions à l'heureuse lau 
fournissons gratis la rénidence, ni né- | 

ééssnire. Applications ayec salaire de- | léaté. 

mandé seront reçues par le soussigné | La Chorale 


el su 10 juillet. M.-A. Dupasquier, | 
tré. éteule faiñt-Adélurd No #12. | 
Coréinni, Man. p | 
4 LOURR — Suite de 6 chambres, 2027, 
avenue FProvencher adresser à 179,) 
avé. enether, Snint-Bonilnee. Tété- 
21 vss. . 6 


A LOUER — fuites modernes de 3 et 
4 chambres, bâtisse Hanqué Canadienne 
Nationale, Saiit-Bonifave, Sadresser à 
176, avenue Frovencher, Saint-Bonitnee. 
Tétéphenme 201 48. 


NOUUS ACHMETONS des poules vivan- | 
ten et jeunes poulets du printemps 
(brotlers) et ptyvnes les prix du marché 
fuivants pour #tock no 1 fob. Winni 
ges Jeunes poulets {inoilers) vivants, 

vres 4 et plus, 14 À 1% sous la livre 
Poules vivantes, 4 livres f et plus, 12 
& 14 sous, Pour meilleure sutiafaction 
expédiés & L, Ohrenatein, pionnier dans 
le commerce des volailles, 194, rue Ai- 
LI Winnipeg, Membre du ‘’Winni 
peg Poltry Association”. 


5p 

ON DEMANDE, pour une communau- 
| dc itier une ménagère, bonne cui- 
sinière. S'adresser À Onater postal Nr 
% suiñt-Jenn-Baptiste, Man. 6 
pret Pie vod. rnb Me “ 


ON DEMANDE une femme de con- 
finnce pour demeurer le soir, avec deux 
jeunes filles, pendant l'absence de leur 
mère, Madresner le soir au numéro 154, 
rhe Notre-Dame, » 


LES POUSSINS 


pro- 


viennent des! Or G.-Albert Séguin. 
mellleurs|)en soulagement Immédiat à tous vos 
cu 0 -P maux de piedn, à partir des eors jus- 
e 


la Sas- 
katchewan. 
Chaque 
traupeas de 
volailles est 


choisi avec soin, et toutes les fous ! 
Cha 


nt d'excellentes pondeuses. ue 
Boule subit un éïkamen du sang (BW.D) 

ous les propriétaires de troupeaux qui 
vendent nos veufs doivent donner une 
nourriture upécinle pendant la saison 
de fécondation. Nous essurons le meil- 
leur service en vendant les poussins 
de la plus haute qualité. 
Garantie 109% de vivants 


& 


à l'arrivée 


« 25 sQ 100 
?,  Léghorns blanches. $4.50 $800 $15.00 
$ barrées ......:... 4.50 #.50 16.00 
Yendottes blanches ... 5400 950 18.00 
Rhode Islands cup ... 500 9.50 1800 
Poulettes Leg-Rock :... 800 15:50 30.00 


Dindonneaux: avril, 70 nous; mai, 60 
sous; ,juiy, 60 sous. k 


Livre de guide pour l'élevage des 
poussins envuyé avec chaque comman- 
de, ainsi que feuille de rapports men- 
muelle, #1& Nourriture ‘Sunshine Chick 
Starter” uécompagne chaque commande, 
pour être donnée aux poussins pendant! 


Hambley Electric Hatcheries Limited 
Winaipex Méninn Saskatoon Calgary 
“Les plus Le): dy Fast « à de poupe 


|Landy & Company Ltd. 
Magnifiques chapelets en 
or et en argent 


Articles de Mission 
Notre spécialité: 


Librairies de Paroisse et d'Ecole 


UE DUNDAS W. 


La Chorale a choisi les membres 
suivants pour le terme 1931-1932: 
présidente, Mme E. Belair; vice-prési- 
dent, M. J.-E. Perras; secrétaire, Mlle 
J. Bjanchaärd; bibliothécaire, M. M. 
Prudfomme comité: Mme G. Llañè- 
che, MM. I. Chevrier et H. Sala. 

Les répétitions reprendront en sep- 
tembre. 

. LL L} 

Mme D.-J, Léger, 47, rue Kate, 
Winnipeg, recevait récermment la nou- 
velle que son frère, M. Aimé Bour- 
que, de Moncton, est revenu d'un 
voyage de plusieurs mois en Europe. 
M. Bourque a visité l'Ecosse, la Fran- 
ce, l'Allemagne et l'Italie. 11 u eu le 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
45 et 50 sous — Cuisine française 


J08. BADALI, gérant 
425, avenne Portage (vis-à-vis Enaton),. 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS? 
St oui, ne masques pas de visiter le 
Vous éprouverez 


qu'aux pieds pinta, 
DR G.-ALBERT SEGUIN 
428, Rédifiee Somerset, Winnuipesg 
Téléphone 80 773 


Téléphone ‘202 032 


J.BAILLEUL 


Plomberie et Chauffage 
OUVRAGE GARANTI 
Estimé donné sur demande 
Tout travail exécuté à prix modéré 
A votre service , 

523, rue Marion 
4. Ba!lleul ‘A. Plamondon | 


pts ‘sont extral 
mitas Lace Dm: 
l'outiiiage 
Pour ceux 
de là vilie: 
tin et mpi 
N 


urent en 
faites ie ma- 


ee 


n c… —…— 


Lmmenrmemneng 


bonheur «d'assister au drame de la 


Passion # Oberrammergäu et d'être 
reçu en audience par Sa Sainteté Pie 
XE II na aunsi visité les champs de 
bataille d'Arras et de Vimy, retrou- 


vant là la tombe d'un de ses cousins | 


Marcellin Bourque. 
Tennis 

Dimanche, Saint-Boniface se ren- 
dait sur nos courts pour la troisième 
joute de la ligue interparoissiale. 

Mile Thérèse Côté battit Mlle Mar- 
guerite Quinn, 6-0, 6-1, dans les sim- 
ples pour dames, tandis que Milles 
Yvette Sala et Jeanne Aubin retapor- 
tèrent les doubles pour dames (6-3, 
6-3) sur Miles Geneviève Bélanger et, 
Valentine Couture. M. .Hervé Sala 
rencontra M. Roland Couture dans les 
simples pour hommes où fl fut vain- 
queur (6-2, 6-2). Les doubles pour 
hommes figuraient MM. Brunelle Lé- 
veillé ét Louis Aubin contre MM. Paul 
Dugal et Louis Béchard. Les pre- 
miers furent les vainqueurs (6-4, 6-1). 

Les arbitres pour l'après-midi fu- 
rent MM. J. Gauthier, A. Paquin, L. 
Baudry et L-P, Taillon. 

Un grand nombre de membres des 
deux clubs s'étaient rendus pour ap- 
plaudir les concurrents. Nous félicl- 
"tons les vainqueurs et remercions les 
membres du club de Saint-Boniface 
pour l'agréable après-midi qu'ils nous 
ont ‘procuré. 


de l'Ouest, M. 


. 
M. Hervé Sala et Mlle Hélène Lé 


ger se sunt montrés très satisfaits 
quant à leurs billets. Mlle Gertrude 
Thomas et M. Maurice Prud'homme 
ont été les heureux gagnants. , 

L] L} . 

Le concoùrs des simples pour hm- 
‘mes pour le championnat du club est 
maintenant terminé. Le résultat: 

Premières joutes ——- M. Hervé Sala 
défit le R. F. C. Sylvestre (6-3, 6-1); 
M. Maäïürice Prud'homme, M. Louis 
Chevrier (par défaut); M. J. Gau- 
thier, M. Albert Guay (4-6, 6-3, 6-0); 
M. J. Sala, M. Jean Talbot (6-2, 61); 
M. A. Paquin, M. L.-P. Taillon (6-2, 
6-1); M. A. Royal, M. L. Regnier (6-4, 
6-1); M. G. Léveillé, M. M. Gatien 
(6-3, 6-2); M. Paul Villeneuve, R. P. 
O. Plourde (par défaut). 

Deuxième joutes — M. H, Sala défit 
M. M. Prud'homme (6-4, 6-3); M. J. 
Sala, M. J Gauthier; M. A. Faquin, 
M. A. Royal (6-3, 11-9); M. G. Lé- 
veillé, M. Paul Villeneuve (6-3, 6-2). 

Semi-finales — M. H. Sala défit M: 
J. Sala (6-4, 6-4); M. A. Paquin,.'M. 
G. Léveillé (6-4, 6-3). 

Finales — M. H Sala défit M. A. 
Paquin (6-1, 6-4). 

L 1 L 1 L1 

Le concours de simples pour dames 
aura lieu sous peu. Nous attendons 
que le nombre d'entrées soit suffisant 
pour procéder. On devra donner son 
nom à Mlle Hélène Léger. 


| L] L] 

Les finales pour le championnat de 
la Ligue catholique (simples pour 
hommes) auront lieu sur les courts de 
Saint-Boniface, dimanche prochain, 

— —— 2-2 0D5-0—— — 


Mlle Annette Dostert 


Mile Annette Dostert est partie 
pour New-York, où elle doit suivre des 
cours de musique pendant l'été à 
l'Université Columbia. 

Au dernier récital de piano donné 
par. notre compatriote, le 22 juin, les 
élèves suivants se sont fait entendre: 
Patricia Monahan, Donalda MacDo- 
nald, Alfred Simms, Edouard Jarjour, 
Diana Dudiey, Kenneth Parton, Da- 
vid Patchell, Ruth Ludwick, Mary 
Awizus, Jessie Scott, Agnes White, 
Geoffrey Mitchell, Ted Bonner, Lydia 
Buckler, Jean Harris, Grace Gunn, 
Alice Lemay, Laurette Rhéaume, Si- 
mone  Antaya, Edith Bowen, Clark 
McLéod, Jessie Borrell, Betty Ray 
Parton, Tillie Krempin. À 

Elle guérira un rhume — Les 
rhumes sont l’affliction la plus 
:ommune de l'humanité et né- 
gligés, ils peuvent amenér de 
sérieuses compliegtions. L'Hui- 
le Eclectrique du Dr Thomas 
fera disparaître l’inflammation 
‘des passages des bronches ra- 
videment et complètement; elle 
des fortifiera contre -une. atta- 

ue En faisant 


14 


4 
+ 


MAS UT EE 


\ PYRAMIDE! 
Ÿ Tente de Famille! 


Coûte moins cher que le loyer d’un chalet d’été 
Pour un mois et dure plusieurs saisons 


À 
, 


Régulier 
$61.25 


, réduit à 
$45.0 


Piquets: | 
$5.00 de plus 


: La Tente Pyramide est en duék blanc de 12 onces, la plus forte pesanteur. Elle mesure 14 | 
pieds carrés, avec mur de 6 pieds, supportée par un poteau au centre et quatre piquets de 
coin. Assez spacieuse pour l’usage confortable de la famille, elle se divise. facilement pouf le 
coucher. Don | 


Section des Draperies, 6ème étage, Portage 


“T. EATON C2... 


WINNIPEG CANADA 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h. 30 
Le samedi: 


NA! à 


Heures de magasin, 
8 h. 50 à 5 h. 50 
Le same}: 

8 h. 50 à 1 h, 


Les offices religieux à Win- 


man, {ut'es encore battu avec Jean! 
C'est ‘ désolant, il va falloir que ,je 
t'achète une autre culotte. 


Le blé cânadien 


Toronto. — D'après une dépêche 


Arsène” Turquetil, préfet apostolique |. 
de 4 Baie d'Hudson, était au sanc- 
tuaire, C'est lui qui a donné le ser- 


L'église dé Winnipeg Beach, sous le | "0n. / spéciale du “Globe”, une estimation] — Oh! maman, répond Paul en 
vocable de Notre-Dame-du-Lac, est autorisée fixe à.140,000,000 de bois-|£uisé d'excuse, si tu voyais Jean... Je 
actuellement ouverte pour les mois| L'aide aux chômeurs en |seaux la quantité de L1é qui est au|crois que sa maman sera obligée d'u- 
d'été. M. l'abbé R-A. Neary en est Colombie pays présentement. lès particüliers|Cheter un autre petit garçon. 
de nouveau le desservant. Deux mes- j sont en possession d'environ i4 moi- D Gr à NN RO 
ses seront célébrées chaque diman-| Victoria. — Au cours d'une confé-|Ué de ce blé. Le reste de la moisson| : Toto est, je crois, un peu-gou- 


che, à 8 h. 30 ét à 10 h. rence avec les autorités provinciales de 1929 sera vendu en juin. + a. 


LETTRE Te [et municipales, M, Je sénateur Robert- kr #4 sr Ai. pa ps 

- Quatre religieuses partent |s0n. ministre du travail, à dit que les La barhe Ke . ; 
pour Chesterfield Inlet municipalités de la Colombie britan- 
Ro nique peuvent étre sûres que le gou- 


vernement fédéral leur fournira en- 
core une aide suffisant: pour remé- 
dier au chômage. M. Rébertson a fait 
observer que des $2),000,000 que le 
gouvernement a votés pour aider les 
sans-travail au moyen de travaux pu- 
blics, il reste encore $$,000,000 et: qu'il | 
reste en OUTFE $2,000,000 des $4,000,- 
000 affectés aux secours iramédiats, 

M: Robertson a ajouté qu'il n'est 
pas d'avis qu'il y ait lieu de tenir une 


Nicolet. — La cérémonie du départ 
de quatre Soeurs Grises qui seront les 
premières religieuses à s'établir dans 
les terres désertiques du Nord a cau- 
sé une très profonde impression à Ni- 
colet. Une personne présente a fait 
observer qu'ude telle cérémonie va- 
Lorsqu'on a su.à. Nicolet que le pré- 


tu,-la petite ‘“‘quillère'’ faigait trop 


M cs 


[T EEE s 


et, fédérales au sujet du chômage, 
| qu'il est encore trop tôt pour une € 


férence de ce genre.  . ! 


PAL 1202 


MES se pe yes 


